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Nous voici aux portes de 2004. Ce sera une année riche en commémorations 
nationales, à commencer par celle du bicentenaire de l’avènement de 
l’Empire napoléonien.

L’une de ces grandes commémorations concerne tout particulièrement 
Colmar : il s’agit du centenaire de la disparition du statuaire Auguste 
Bartholdi, le génial créateur de la « Liberté éclairant le monde ».

Il est bien évident cependant que le message de l’artiste au travers de ses 
œuvres dépasse largement la scène locale et la maison natale, le musée 
Bartholdi. Bartholdi est en effet de ceux qui ont illustré de manière pérenne 
des valeurs humanistes et universelles.

C’était l’occasion rêvée d’offrir aux Colmariens un aperçu d’ensemble sur 
la vie et les réalisations d’Auguste Bartholdi. Ouvrant ainsi cette « année 
Bartholdi », l’Agenda 2004 de la Ville de Colmar prélude à toute une série 
d’initiatives et d’animations autour de ce thème.

Puissent cet ouvrage et cet hommage nous rappeler la légitime fierté d’avoir 
eu pour concitoyen un homme tel qu’Auguste Bartholdi.

Gilbert MEYER
Député-Maire de Colmar

Editorial
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Christophe Colomb 
(gênes ou Savone, vers 1451 – 
Valladolid, 1506)

réalisée par Bartholdi en 1892, à 
l’occasion de la commémoration 
du 4e centenaire de la découverte 
de l’Amérique, cette statue en 
plomb, haute de 109 cm, fut 
présentée lors de l’exposition 
Universelle de Chicago (1893) 
et valut un diplôme d’honneur 
à son auteur. Au Salon de Paris 
de 1900, le sculpteur produisit 
une réduction de l’effigie, en 
aluminium. Avant la seconde 
guerre mondiale, la statue ornait 
une petite fontaine érigée dans 
la cour du musée Bartholdi 
et depuis lors démantelée. 
Aujourd’hui, les deux versions 
du Christophe Colomb, celle en 
plomb et celle en aluminium, 
sont exposées dans la première 
des salles du musée, dévolues aux 
œuvres du statuaire évoquant 
l’Amérique. 

Bartholdi, 
le Colmarien qui éclaira le Monde

2004 : « l’année Bartholdi ». Une année pour se souvenir 
particulièrement du plus illustre sans doute parmi les Colmariens 
célèbres, du génial concepteur de la statue de la Liberté éclairant 
le monde, de l’un des grands statuaires français du XIXe siècle, 
d’un Alsacien ouvert sur l’universel et authentiquement 
humaniste. Voici un artiste dont les créations monumentales ne 
flattent aucun égoïsme, mais sont conçues au contraire comme 
des moyens de communiquer aux foules des idées généreuses. 
Un siècle après la disparition de leur créateur, décédé à Paris le 
4 octobre 1904, la « Grande Dame » de New York émet toujours 
avec la même force son message de fraternité et de progrès par la 
liberté des peuples ; le majestueux Lion de Belfort demeure un 
symbole puissant de la fidélité vigilante aux valeurs citoyennes et 
de la résistance à toutes les oppressions ; les « grands hommes » 
figés dans le bronze ou la pierre témoignent encore des vertus et 
des qualités humaines  qui leur ont valu cette « illustration ».
Assurément, Bartholdi fait la fierté de la ville qui l’a vu naître 
le 2 août 1834, où il a passé son enfance puis effectué tout au 
long de sa vie de fréquents séjours dans sa demeure familiale, 
alors qu’il avait fixé à Paris sa résidence principale et son atelier. 
Colmar lui a aussi dédié –privilège rarissime– une rue de son 
vivant dès 1888, le superbe monument érigé en 1907 dans le parc 
du château d’eau, son premier lycée rebaptisé en 1919, et bien 
sûr le musée, ouvert en 1922, aménagé dans la maison natale 
au 30, rue des Marchands. Mais aussi, depuis plusieurs dizaines 
d’années, l’engouement de la population a relayé les hommages 
officiels, et le nom de Bartholdi est aujourd’hui revendiqué 
par de nombreuses enseignes commerciales et structures 
associatives. Il n’est cependant pas inutile de rappeler quelques 
dates afin de resituer l’homme et ses principales œuvres derrière 
ce patronyme familier.
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J A N V I E R
les événements de l’ «année Bartholdi » 

Au plan national, la commémoration du centenaire de la disparition d’Auguste Bartholdi a été retenue pour 
2004 au titre des « Célébrations nationales », label décerné par le Ministère de la Culture – Direction des 
Archives de France. L’émission de France 3 « Des racines et des ailes » sera enregistrée à Colmar et évoquera au 
passage la figure du célèbre statuaire. Sera également diffusé un film documentaire inédit sur Bartholdi et l’une 
de ses œuvres majeures, « Les deux Lions de Belfort », une co-production de France 3 Bourgogne-Franche-
Comté et de la société Prélude Média. De son côté, FR3 Alsace présentera un documentaire de 52 mn sur la vie 
et l’oeuvre de Bartholdi. Le printemps verra le lancement officiel à Colmar d’un nouveau timbre-poste à l’effigie 
de Bartholdi, puis la parution d’une biographie de l’artiste aux éditions de la Librairie académique Perrin. Dans 
le domaine de l’enseignement, l’ensemble du Haut-Rhin sera  concerné par l’édition et la diffusion — en ligne 
comme sur papier — d’un dossier du Centre départemental de documentation pédagogique spécialement 
consacré à Bartholdi et Colmar.
A l’échelle locale, l’initiative municipale est bien entendu au cœur de l’événement, qui s’ouvre avec le présent 
Agenda 2004 de la Ville de Colmar, ample –et rare !– panorama de l’œuvre d’Auguste Bartholdi dont toutes 
les facettes talentueuses sont évoquées : conception d’œuvres monumentales, sculpture, peinture, dessin, 
photographie. C’est autour d’une œuvre phare, le Lion, que se déploiera une importante exposition au musée 
Bartholdi du 5 juin au 5 septembre 2004, en partenariat avec la Ville de Belfort où elle sera ensuite présentée 
jusqu’à la fin de l’année. Egalement réalisé sous la direction du conservateur Régis Hueber, un volumineux 
ouvrage accompagnera cette exposition. Par ailleurs, en hommage à l’œuvre maîtresse de Bartholdi, la liberté 
sera le thème d’un concert public de l’Ecole nationale de Musique, des travaux des élèves de l’Atelier de 
formation aux arts plastiques – qui seront exposés à l’Espace d’art contemporain André Malraux au mois 
de juin –, ainsi que du Salon du Livre 2004 qui mobilisera le Parc des Expositions le dernier week-end de 
novembre. Auparavant, la 16e édition du Festival international de Colmar rendra hommage à la cantatrice Jessy 
Norman et à la musique américaine ; sa clôture revêtira un caractère éminemment festif avec l’inauguration, 
à l’occasion de la Fête nationale américaine du 4 juillet, d’une réplique de la statue de la Liberté érigée sur le 
rond-point nord de la route de Strasbourg. Pour accompagner toutes ces célébrations, le Domaine Viticole de 
la Ville de Colmar éditera une «Cuvée Bartholdi»!
Il convient enfin de saluer les nombreuses initiatives associatives accompagnant cette commémoration. Faute 
de pouvoir toutes les citer ici, nous n’en relèverons que quelques exemples : une exposition philatélique et 
cartophile organisée par la Société philatélique de Colmar ; des conférences sur Bartholdi proposées par la 
Société d’histoire et d’archéologie de Colmar ; une médaille éditée par la Société numismatique de Colmar ; 
un char spécial présenté par l’association du Carnaval ; la création d’une Société des amis du musée Bartholdi, 
vouée à contribuer à l’enrichissement et à la promotion de l’établissement ; des créations théâtrales de Pandora-
La Compagnie, du Théâtre alsacien de Colmar, de l’A.T.A.C., de l’Ecole buissonnière, etc. De son  côté, le lycée 
Bartholdi envisage une exposition de travaux d’élèves des cours d’arts plastiques autour d’une thématique 
bartholdienne, et abritera un concert du Quatuor Bartholdi organisé par l’Office Municipal de la Culture.
Il est assurément peu de figures régionales, même parmi les plus célèbres, pour susciter une adhésion aussi 
large, un enthousiasme aussi général. Gageons que ce ne sont pas ses seules qualités artistiques qui valent à la 
personnalité d’Auguste Bartholdi un tel attachement de la part des Colmariens. Avant tous les autres, ceux-ci 
ont discerné en lui le chantre universel de l’Homme debout, de l’Homme en marche, sans oublier que sa plus 
haute illustration en est … une femme. Liberté, liberté chérie…

Jean-Marie SCHMITT

Auguste Bartholdi : repères chronologiques
1834 :  Le 2 août, naissance à Colmar de Frédéric Auguste, fils de  Jean 

Charles Bartholdi, conseiller de préfecture, et d’Augusta Charlotte, 
née Beysser.

1843-51 : Auguste  fréquente à Paris le lycée Louis-le-Grand et l’atelier du 
peintre Ary Scheffer. 

1852 :  Bartholdi s’installe dans son premier atelier à Paris.
1855-56 : 1er voyage en Egypte et au Yémen : moisson de dessins et de 

photographies.
1856 : Inauguration du monument au général Rapp, Colmar.
1859 : Projets pour l’ensemble architectural du Palais Longchamp à 

Marseille.
1863 : Achèvement du monument à Martin Schongauer, Colmar.
1864 : Inauguration de la fontaine dédiée à l’amiral Bruat, Colmar.
1867  : Statue du général Arrighi de Casanova, Corte.
1869 : 2e voyage en Egypte, projet non réalisé de phare monumental pour 

l’entrée du canal de Suez. Statue du Petit Vigneron, Colmar.
1870-71 : Guerre franco-allemande : Bartholdi, officier de la garde nationale, 

puis aide-de-camp du général Garibaldi et agent de liaison du 
gouvernement.

1871 : 1er voyage aux Etats-Unis. Projet de la statue de la Liberté éclairant le 
monde.

1872 : Monument funéraire des Gardes nationaux tombés en 1870, Colmar.
1873 : Inauguration de la statue de Vauban à Avallon.
1874 : Bas-reliefs pour l’église unitarienne de Boston.
1875  : Début de la construction de la statue de la Liberté, à Paris. Bartholdi 

adhère à la loge maçonnique « patriotique » Alsace-Lorraine à Paris.
1876 : 2e voyage aux Etats-Unis. Bartholdi au jury de l’Exposition centennale 

de Philadelphie. Mariage avec Jeanne-Emilie Baheux de Puysieux. 
Statue de La Fayette à New-York.

1879  : Monument Gribeauval à Paris.
1878 : Fontaine du Capitole à Washington. Monument Champollion à Paris.
1880 : Inauguration du Lion de Belfort. Réplique en cuivre du Lion à Paris (monument de la Défense nationale, place Denfert-

Rochereau).
1882  : Inauguration de la statue de Rouget de Lisle à Lons-le- Saunier.
1884 : Inauguration de la statue de Diderot à Langres.
1885 : 3e voyage aux Etats-Unis. Construction du piédestal de la statue de la Liberté. Réduction en bronze de la Liberté à Paris (pont 

de Grenelle).
1886 : 4e voyage aux Etats-Unis. Le 28 octobre, inauguration de la statue de la Liberté à New York.
1888 : Monument Roesselmann, Colmar.
1890 : Monument Hirn, Colmar.
1891 : Monument Gambetta, Sèvres.
1892 : Fontaine de la place des Terreaux, Lyon.
1893 : Statue de Christophe Colomb à l’Exposition universelle de Chicago.
1895 : Monument à la Suisse secourant Strasbourg, Bâle. Monument La Fayette et Washington, Paris.
1898 : Monument Schwendi, Colmar.
1902 : Groupe des Grands soutiens du monde et statue du Tonnelier, Colmar.
1903 : Monument Vercingétorix, Clermont-Ferrand.
1904 : Le 4 octobre, mort de Bartholdi à Paris.
1907 : La ville de Colmar inaugure le monument dédié à Bartholdi. La veuve de l’artiste lègue à la ville la maison natale ainsi que les 

maquettes et souvenirs du statuaire.
1912 : Inauguration posthume du monument des Trois Sièges à Belfort.
1922 : Ouverture du musée Bartholdi à Colmar.

Auguste Bartholdi (Colmar,  
1834 – Paris, 1904)

Photographie de Dagron, Paris, vers 1880.  
Portrait du sculpteur, réalisé à l’époque  
de l’achèvement du lion de Belfort.
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Auguste Bartholdi (1834 – 1904)
Photographie anonyme, 1854. Musée d’Unterlinden, Colmar. 

Portrait du sculpteur, réalisé à l’époque de la mise  
en chantier de la statue du général Rapp.  
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Portrait de la mère d’Auguste Bartholdi, 
exécuté en 1855 par Ary Scheffer 
(Dordrecht, 1795 – Argenteuil, 1858), 
artiste-peintre vivant à Paris et dont le jeune 
Auguste fréquenta l’atelier, rue Chaptal. 
Fille de Simon Beysser, négociant et ancien 
maire de Ribeauvillé, Charlotte épouse, le 
3 décembre 1829, Jean-Charles Bartholdi, 
un notable colmarien. Des quatre enfants 
du couple, survécurent seuls l’aîné, Jean-
Charles, et le cadet, Auguste. Suite au 
décès prématuré de son mari (16 août 
1836), Charlotte Bartholdi, héritière de 
biens fonciers assez considérables, décidait 
de s’installer à Paris avec ses deux fils, 
cependant que la propriété familiale, sise 
30 rue des Marchands (l’actuel musée 
Bartholdi) les accueillera lors de leurs 
fréquentes villégiatures à Colmar, pour les 
agréments et pour les affaires. Tout entière 
dévouée à ses enfants, mais affligée de la 
conduite de l’aîné, elle reportera sur Auguste 
une affection, des espérances passionnées, 
sans jamais au demeurant contrarier la 
vocation ni la carrière artistique de son 
« cher ange ».

Charlotte Bartholdi 
née Beysser 

(Ribeauvillé, 1801 – Paris, 1891)

Huile sur toile. 
Musée Bartholdi, Colmar.

Jean-Charles Bartholdi

(Colmar, 1791-1836)

Portrait du futur père d’Auguste Bartholdi, exécuté vers 1815 par Martin Rossbach (Colmar, 1787 – 1870), professeur 
de dessin à Colmar. 
Fils unique de parents fortunés, Jean-Charles Bartholdi doit à ses services dans le corps de lanciers départemental, dit 
légion du Berry, un poste de conseiller de préfecture et hérite de l’immeuble cossu du 30 de la rue des Marchands. 
C’est là qu’il vivra sa brève existence, en compagnie de Charlotte son épouse et leurs deux garçons, Jean-Charles et 
Auguste duquel il n’aura jamais soupçonné le singulier destin.

Bartholdi et  sa familleBartholdi et  sa famille
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         Semaine 2  

De tous les portraits 
répertoriés de Bartholdi, celui 
signé par le peintre Eugène 
Gluck (Altkirch, 1820 – Paris, 
1898), ami et hôte de la 
famille, est le plus ancien. En 
1851, Auguste est âgé de 17 
ans. Il vit avec son frère et sa 
mère 16 rue d’Enfer à Paris. 
Scolarisé au lycée Louis-
le-Grand, il fréquente avec 
beaucoup plus d’enthousiasme 
l’atelier d’Ary Scheffer, rue 
Chaptal et sacrifie volontiers 
ses Humanités aux Beaux-
Arts. Ses premiers morceaux 
de sculpture manifestent 
un talent qu’encourage et 
fortifie Scheffer. Un an plus 
tard, en 1852, il décroche 
le baccalauréat — quoi de 
plus banal ? — mais réalise 
les premières esquisses du 
monument rapp, inauguré à 
Colmar en 1856 — ce qui l’est 
beaucoup moins.

Auguste 
Bartholdi 

(Colmar, 1834 – Paris, 1904)
 

Crayon de graphite. 
Musée Bartholdi, Colmar.

Jean-Charles 
Bartholdi 

(Colmar, 1830 – Vanves, 1885)

Huile sur toile. 
Musée Bartholdi, Colmar.

Ce portrait de Jean-Charles Bartholdi, frère aîné d’Auguste, fut peint par Eugène Gluck vers 1860, vraisemblablement 
à Paris où Jean-Charles exerçait tant bien que mal son métier d’avocat, sans grandes satisfactions. Aussi s’adonne-t-il à 
des recherches portant sur l’histoire et l’archéologie de sa province natale. Elles fourniront matière à la revue Curiosités 
d’Alsace, publiée à Colmar à partir de 1861, mais bien vite interrompue (1863). En effet, syndrome probable de la 
syphilis, la santé mentale de Jean-Charles s’était tant altérée que l’on se résolut à l’interner. Il s’éteint dans l’asile de 
Vanves le 1er avril 1885.
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         Semaine 3  

Assis côte à côte, Auguste et sa mère feuillettent une livraison des Curiosités d’Alsace dont Jean-Charles, frère aîné de 
l’artiste, était le directeur et principal rédacteur. 

Auguste Bartholdi et sa mère
Photographie de Marck, Paris, vers 1861-1865. Musée Bartholdi, Colmar.

 

Auguste 
Bartholdi  

dans son atelier, 
rue Vavin  

à Paris

Photographie anonyme,  
Paris, 1868. 

Musée d’Unterlinden, Colmar.

Au fond de l’atelier se dresse la maquette du monument de Callao (1867), un projet pour la république du Pérou, non 
réalisé. A droite, sur la balustrade, l’on distingue une maquette de la fontaine Bruat, inaugurée à Colmar en 1864. Le 
personnage assis au fond de l’atelier pourrait être Auguste Nefftzer, fondateur du Temps et de la Revue germanique, un 
ami des Bartholdi.

Le sculpteur, assis au centre, 
travaille au groupe otia Pacis 
ou les loisirs de la Paix, une 
sculpture en plâtre exposée la 
même année 1868 au Salon de 
Paris. A gauche s’étagent :
• une maquette en plâtre 

de la statue équestre de 
Vercingétorix. Le monument 
ne sera inauguré à Clermont-
Ferrand qu’en 1903.

• la maquette en plâtre du 
monument au général 
Arrighi de Casanova, duc 
de Padoue, inauguré à Corte 
(Corse) en 1868.

• une maquette du neptune 
(1858), élément d’une fontaine 
destinée à orner la place des 
Quinconces à Bordeaux, non 
réalisée.
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         Semaine 4  

Portrait de l’artiste, peint par Jean Benner (Mulhouse, 1836 – Paris, 1909) en 1886 et exposé la même année au Salon 
de Paris. Rappelons que l’année 1886 fut celle aussi de l’inauguration de la « Statue de la Liberté ». Le tableau porte 
une dédicace : « A mon ami Bartholdi ». 

Auguste 
Bartholdi  

Huile sur toile. 
Musée Bartholdi, Colmar.

Jeanne-emilie 
Bartholdi,  

née Baheux  
(de Puysieux) 

(Bar-le-Duc, 1829 - Paris, 1914)

Huile sur toile. 
Musée Bartholdi, Colmar.

Portrait de l’épouse d’Auguste Bartholdi, peint par Jean Benner en 1884. Le tableau porte une dédicace : « A mon cher 
ou Au cher ? ami M. Bartholdi ».
Du mariage d’Auguste et de Jeanne, que d’aucuns ont qualifié d’ « épisode rocambolesque », l’on ne saura jamais rien de 
certain, hormis son enregistrement, le 15 décembre 1876, à l’hôtel de ville de Newport, Rhode Island (U.S.A.).  L’année, 
les circonstances de leur première rencontre font controverses. Auguste aurait dissimulé leur liaison à sa mère, informée, 
après coup, de leur secrète union ; Jeanne, son patronyme véritable et son âge réel — en se « rajeunissant » de 13 ans 
— à Auguste ! Quoi qu’il en soit, aucun remous perceptible n’aura sérieusement troublé leur vie de couple sans enfants. 
En 1907, Jeanne Bartholdi lèguera à la ville de Colmar, outre des biens mobiliers et immobiliers, la quasi-totalité des 
sculptures garnissant l’atelier parisien de son défunt époux.
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Auguste Bartholdi (1834 – 1904)
Photographie anonyme, vers 1855-1856. Musée 

Bartholdi, Colmar.

Portrait du sculpteur, réalisé à l’époque  
de son premier voyage en Orient (Egypte et Yémen).

C’est en 1900 que José Frappa (Saint-
Etienne, 1854 – Paris, 1904) brosse ce 
très officiel portrait du sculpteur. 
Sanglé dans un habit strict mais 
élégant, cravaté du ruban rouge de 
la Légion d’honneur — il avait été 
promu commandeur en 1882 — le 
grand homme, qui porte beau, est 
figuré devant et en contrebas de son 
atelier. Une lourde tenture occulte 
suffisamment cet espace, dévolu à la 
création et ordinairement encombré 
d’une multitude de sculptures, 
pour que l’œil de l’observateur soit 
immédiatement happé par l’objet 
qui donne tout son sens au tableau, à 
savoir une maquette de la « Statue de 
la Liberté », l’œuvre la plus célèbre 
et la plus spectaculaire de l’artiste, 
l’œuvre qui le désigne comme tel et 
dans l’ombre projetée de laquelle, 
pendant longtemps, devaient 
s’obscurcir toutes les autres.

Auguste Bartholdi  

Huile sur toile. 
Musée Bartholdi, Colmar.

Auguste Bartholdi et son épouse 

Carte de visite. Dessin de Paul Merwart, gravé par Devambez. Musée Bartholdi, Colmar.
 

Tels des maîtres de maison accueillant leurs hôtes, Auguste et Jeanne Bartholdi sont figurés dans le vestibule de l’hôtel 
particulier qu’ils occupèrent à compter de la fin de l’année 1892, sis 80 rue d’Assas à Paris. Ce vestibule est garni de 
pièces de mobilier et d’objets dont la plupart sont aujourd’hui conservés à Colmar : le buffet à deux corps (seule la partie 
haute est apparente), la suspension néo-gothique aux bois de cerf, le lutrin (à gauche, dans l’encoignure), au musée 
Bartholdi, tandis que le manuscrit enluminé l’est actuellement à la Bibliothèque municipale. La perspective ouvre sur 
une salle à manger dont on distingue le plafond à caissons ornés de porcelaines de la Compagnie des Indes. Il a été 
reconstitué à l’identique dans l’une des pièces du musée Bartholdi.
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 janv./fév.          Semaine 5  

Debout au centre, Bartholdi 
travaille au buste de Claudius 
Guichard député et maire-
adjoint de Lyon. Parmi les 
œuvres disposées dans ce coin 
d’atelier, l’on remarquera, à 
gauche, posée sur une sellette, 
un modèle en terre cuite de 
la « Statue de la Liberté » ; 
alignées sur le corps 
inférieur de la bibliothèque, 
une maquette de la Borne 
frontière (vers 1885), une 
réduction en bronze du 
lafayette arrivant en 
Amérique (la statue avait 
été inaugurée à New York en 
1876), enfin une maquette du 

Auguste 
Bartholdi dans 
l’atelier de la 
rue Vavin à 

Paris
Photographie anonyme, 

vers 1891. Musée Bartholdi, 
Colmar.

 

Auguste, Charlotte et Jeanne Bartholdi 

Photographie anonyme, vers 1890.  
Musée Bartholdi, Colmar.

La scène a été photographiée dans l’un des salons de l’appartement-atelier des Bartholdi, rue Vavin à Paris. Mélomanes, Auguste et 
sa mère non seulement fréquentaient régulièrement l’Opéra et les salles de concert, mais encore s’adonnaient en privé à la musique 
de chambre. Lui, pratiquait assez bien le violon ; elle, excellait au piano. De ces plaisirs intensément partagés, Jeanne-Emilie paraît 
exclue. L’on remarquera, à droite, une huile sur panneau de Bartholdi, figurant le lion de Belfort.

monument Schongauer, lequel, en 1891, ornait toujours le préau du cloître d’Unterlinden à Colmar. Le modèle en plâtre, 
à grandeur d’exécution, de la statue de roesselmann éponyme de la fontaine inaugurée à Colmar en 1888 s’élève à 
droite et l’on distingue, tout au fond de l’atelier, une maquette visualisant cette dernière au complet. Toutes les maquettes 
reproduites sur la photographie sont conservées aujourd’hui au musée Bartholdi.

SCHERBERICH
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Cour et entrée principale du musée Bartholdi

L’entrée principale du musée est ornée d’une magnifique porte de style Renaissance tardive, en remploi. En effet, 
c’est Bartholdi lui-même, dans la seconde moitié du XIXe siècle, qui procéda à sa mise en place après avoir remanié 
considérablement l’avant-corps d’accès. Sur l’entablement se dressent deux lions héraldiques disposés de part et d’autre 
d’un oculus serti de sculptures zoomorphes : un bélier à attitude humaine flanqué de coqs. Réalisées en béton moulé et 
teinté, les cinq sculptures sont l’œuvre de Bartholdi. les grands Soutiens du monde (Patriotisme, Travail, Justice), 
un groupe en bronze que l’artiste avait d’abord exposé au Salon de Paris en 1902, règnent depuis lors au centre de la 
cour.

Sise 30, rue des Marchands à Colmar, cette vaste demeure dont les témoins de construction les plus anciens remontent au 
XVe siècle, est, dans sa disposition actuelle, un bel ensemble architectural du XVIIIe siècle, fortement remanié toutefois 
au XIXe siècle. Acquis à la fin du XVIIIe siècle par les grands-parents d’Auguste Bartholdi, l’immeuble resta propriété 
familiale jusqu’en 1907, année au cours de laquelle il fut légué à la ville de Colmar par la veuve du sculpteur, sous 
condition qu’il abriterait les œuvres de celui-ci. Ainsi naquit le musée Bartholdi. Le porche en plein cintre qui donne 
sur la rue des Marchands, conserve encore intacts ses vantaux d’origine, en chêne, de style Louis XV, de même que ses 
ferrements d’époque. Il s’agit d’un exemple, rare à Colmar, de portail ancien conservé in situ.

Maison  nataleMaison  natale
Façade et porche de la maison natale d’Auguste Bartholdi

(Musée Bartholdi)
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médaillon ornant la galerie sud  
de la maison natale de Bartholdi

 

Au sud de la cour du musée s’élèvent les anciennes écuries, à l’origine de plain-pied, dont l’accès, aujourd’hui condamné, 
est rehaussé d’un encadrement de porte monumental de la fin du XVIIe ou du début du XVIIIe siècle, en remploi. Non 
content d’enjoliver ainsi le corps de bâtiment, Bartholdi, lors de ses grands travaux de remaniement, fit surélever celui-ci 
d’une galerie qui relie les ailes est et ouest. Au-dessus de la porte, dans l’allège de la lucarne, se remarque une plaque 
de bronze scellée, inscrite d’un médaillon représentant, de profil, Bartholdi et son épouse. Le double portrait est signé 
d’Auguste Rubin (Grenoble, ? – Paris, 1909), disciple et ami du maître et daté de l’année 1905. Un médaillon de bronze 
identique orne la tombe des époux Bartholdi, au cimetière Montparnasse, à Paris.

Cartel d’époque 
restauration

Musée Barthodi, Colmar.

Fixé sur un socle applique en bronze 
doré et laqué, à décor de personnages 
et de pagodes dans le goût chinois, ce 
cartel dont le mécanisme à musique est 
l’œuvre du maître-horloger colmarien 
Werner, s’enrichit d’une somptueuse 
monture à motifs variés en bronze ciselé 
et doré. L’on remarquera surtout la 
figuration d’une équerre et d’un compas, 
instruments symboliques évocateurs 
de la Franc-maçonnerie. Ceci pour se 
ressouvenir de l’initiation mystagogique 
de Bartholdi, en la Respectable Loge 
Alsace-Lorraine à l’Orient de Paris, le 
14 octobre 1875, année de la mise en 
chantier de la Statue de la liberté.

25ème

anniversaire
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         Semaine 8 

Excepté la carte de visite 
donnant à voir le vestibule 
de l’hôtel particulier de la 
rue d’Assas à Paris, dernière 
adresse des époux Bartholdi 
(le document est reproduit 
infra), aucun dessin, aucune 
photographie ne révèlent 
l’agencement et le décor 
des diverses pièces qui 
le constituaient. Nous ne 
disposons que d’inventaires 
détaillant le mobilier et les 
objets qui les garnissaient. 
Ils suffisent à imaginer 
l’extravagance savoureuse 
du cadre de vie de l’artiste 
qui en fut aussi l’ensemblier. 
Partiellement reconstituée 
au musée Bartholdi, la 
salle à manger, où règne la 
galerie des ancêtres, offre 
à l’étonnement des visiteurs 
son plafond incrusté de 
porcelaines de Chine et du 
Japon. Pourtant, Bartholdi 
n’avait fait qu’adopter une 
décoration très à la mode de 
son temps — l’initiateur en 
serait le roi Louis-Philippe, 
à Fontainebleau — et Victor 
Hugo partageait le même 
goût, qui parsema d’assiettes 
le plafond d’un couloir de sa 
demeure d’exil, Hauteville 
house, à Guernesey.

reconstitution de la salle à manger parisienne  
des époux Bartholdi    Musée Bartholdi, Colmar.

 
la grande salle des maquettes

 Musée Bartholdi, Colmar.

Aujourd’hui, compte non tenu des monuments funéraires et des réductions de la « Statue de la Liberté », 30 monuments 
(compris dans le sens large du terme) conçus par Auguste Bartholdi, ornent encore édifices, places, squares, parcs publics 
de villes d’Europe et d’Amérique du nord. La plupart des réalisations du sculpteur sont représentées au musée Bartholdi 
sous l’aspect de maquettes ou de réductions. S’y ajoutent celles de monuments restés en l’état de projet. Par exemple, dans 
la grande salle des maquettes que nous reproduisons, gît, au premier plan, le martyr moderne (1864), une sculpture en 
plâtre, à grandeur d’exécution, dont la version définitive (en pierre, en bronze ?), non réalisée, était destinée à Varsovie. 
Au fond de la salle s’élève le modèle en plâtre teinté du Vercingétorix équestre (1869), dont la version définitive, en 
cuivre martelé, fut inaugurée à Clermont-Ferrand en 1903. Au centre, se dresse un modèle en plâtre teinté, à grandeur 
réelle, de la tête de l’un des quatre chevaux marins attelés au char de La Saône emportant ses affluents, une fontaine 
monumentale inaugurée à Lyon en 1892.

NOTES
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         Semaine 9  

Le monument au général rapp, 
inauguré à Colmar le 31 août 1856, 
est le premier des monuments publics 
réalisés par Auguste Bartholdi. Le 
sculpteur était alors âgé de 22 ans. La 
statue avait été mise en chantier début 
mars 1854. La photographie que nous 
reproduisons, illustre une étape décisive 
du travail : le parachèvement du modèle 
définitif, en terre crue et à grandeur 
d’exécution (3,70 m) de l’effigie 
(août-septembre 1854). A ce stade de 
la création, par souci de réalisme, 
Bartholdi — assis sur l’échafaudage, à 
droite — fait tenir la pose à un assistant 
— assis sur l’échafaudage, à gauche. 
Son bras droit est positionné comme 
celui de la statue afin de permettre 
au sculpteur de corriger le rendu de 
la main. Mais il y a loin encore de la 
statue en terre à la statue en bronze que 
le fondeur Charnod ne livrera qu’au 
mois de juin 1855.

le modèle à 
grandeur réelle 
de la Statue du 
général rapp 
dans l’atelier  
de Bartholdi,  

rue Vavin à Paris
Photographie anonyme, 1854. 

Musée Bartholdi, Colmar.
 

le monument au 
général rapp

Pierre noire et lavis sur papier, vers 1854. 
Musée Bartholdi, Colmar.

Ce dessin de Bartholdi visualise un projet 
complet mais non définitif du monument : 
statue et piédestal. Les améliorations 
auxquelles procédera le sculpteur, porteront 
essentiellement sur les proportions du socle, 
son décor et ses inscriptions

Monuments colmariensMonuments colmariens



28 29

M A R S

MARS / MÄRZ / MARCH

L M M J V S D

1 2 3 4 5 6 7 

8 9 10 11 12 13 14 

15 16 17 18 19 20 21 

22 23 24 25 26 27 28 

29 30 31

Auguste Bartholdi (1834 – 1904)
Photographie anonyme, vers 1869-1870. 

Musée Bartholdi, Colmar.
Portrait du sculpteur, réalisé à l’époque  

des premières esquisses de la Liberté éclairant le monde  
(« Statue de la Liberté »).

Si le rapp est la première des statues 
dédiées aux figures illustres que signa 
Bartholdi, elle est également la première 
en date des statues publiques érigées à 
Colmar. Bien entendu, cette statue 
princeps ne pouvait être à l’image que 
d’une figure tout à la fois exemplaire 
et vernaculaire. On hésita d’abord 
entre le poète-philosophe Théophile 
Conrad Pfeffel (Colmar, 1736 – 1809) 
et le général d’empire Jean Rapp 
(Colmar, 1771 – Rheinweiler, 1821). Ce 
dernier l’emporta. De tous les généraux 
napoléoniens natifs de Colmar, il était 
incontestablement le plus fameux. 
Surtout, on tenait là un « sabreur » dont 
les faits d’armes sublimes n’avaient 
rien à envier à ceux de Kléber dont 
Strasbourg s’enorgueillissait d’être la 
ville natale et de la statue qu’elle venait 
d’élever au fils glorieux. Le piédestal 
du monument rapp est gravé du nom 
de batailles célèbres sensées nimber 
d’immortalité le sémillant officier qui s’y 
distingua : Essling, Iéna, la Moskowa, 
Marengo, Austerlitz, Dantzig. Du 
reste, c’est l’indignation et la fière 
attitude qu’opposa Rapp aux Russes 
qui avaient violé la capitulation lors du 
siège de Dantzig, que Bartholdi voulut 
fixer et qu’exprime talentueusement sa 
sculpture.

le monument  
au général rapp,  
in situ, vers 1875

Photographie de Joseph Tiator, Colmar. 
Collection Christian Kempf, Colmar.

destruction  
du monument  

au général rapp,  
9 septembre 1940

Photographie d’Auguste Christophe,  
Colmar, 1940.  

Musée d’Unterlinden, Colmar.

Début septembre 1940, le chef de 
l’administration civile en Alsace, le 
Reichsstatthalter Robert Wagner, décrétait 
l’enlèvement et la destruction de tous les 
monuments publics colmariens rappelant la 
France ou le passé français. Au nombre de 
ces derniers figuraient trois monuments de 
Bartholdi : le rapp, le Bruat, au Champ de 
Mars et la tombe des gardes nationaux, 
au cimetière du Ladhof. L’occupant s’en 
prit d’abord au rapp. « Ce lundi matin 9 
septembre 1940 — relate l’historien Marie-
Joseph Bopp — arriva sur la place Rapp une 
section du « service du Travail ». Une échelle 
fut immédiatement dressée, un soldat allemand 
grimpa sur le monument et mit un câble 
autour du cou de Rapp. Ce câble était relié à 
un puissant tracteur qui se mit lentement en 
marche. L’énorme statue vacilla sur son socle 
[…]. Rapp se pencha en avant, puis s’abattit 
lourdement ». Le piédestal fut fracassé. Les 
morceaux de la statue brisée, d’abord destinés 
à la fonte, furent sauvegardés, de telle sorte 
qu’après la Libération (février 1945), il fut 
possible de reconstituer l’effigie, bientôt placée 
sur son socle remplacé à l’identique.
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Longtemps, la place servit de parking. En 
1997, la municipalité de Colmar décidait sa 
réhabilitation, afin de rendre aux habitants 
« un espace public central investi d’une forte 
charge symbolique dans la vie de la cité ». 
Le monument rapp bénéficia de soins 
régénérateurs.

la place  
et le monument rapp, 
de nos jours
 

1
2
3
4
5
6
7

         Semaine 10 

Après l’inauguration de la statue, en 1856, un critique d’art 
confessait : « Au premier coup d’œil on est vraiment saisi 
de l’effet monumental et de la mâle tournure de cette statue 
si hardiment campée. L’ensemble est d’un aspect large et 
puissant. L’attitude est imposante ; le geste impérieux. La 
tête surtout est remarquable de pose et d’expression : sourcils 
froncés, narines ouvertes, c’est bien ainsi que le héros devait 
regarder l’ennemi. Le col est nu, la cravate au vent, et la tête 
se relève librement et fièrement. En un mot, on est frappé dès 
l’abord de la fougue et de l’élan qui respirent dans cette œuvre, 
sans nuire à la parfaite exécution et au fini des détails ».

le monument rapp,  
détail de la statue

 C OL M A R  A U T OM OB I L E S
 2a, rue Timken  C OL M A R
 Tél. 03 89 24 66 66
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le monument 
Bruat originel,  
in situ, parc  
du Champ de 
mars, à Colmar, 
vers 1870
Photographie de Riverollo 
Sherman, vers 1870. Musée 
Bartholdi, Colmar.

Cette photographie, réalisée peu 
d’années après l’inauguration du 
monument (21 août 1864), donne 
à voir l’aspect de la fontaine telle 
qu’elle fut conçue par Bartholdi 
pour servir de piédestal à la statue de 
l’amiral Bruat (Colmar, 1796 - † en 
mer, 1855). Saccagée par l’occupant 
en septembre 1940, elle ne sera point 
reconstituée à l’identique. La statue, 
mutilée, fut sauvegardée. En 1958, 
elle intégra un bassin ornementé 
moderne, construit à l’emplacement 
du monument primitif.

Le piédestal-fontaine du monument Bruat, imaginé par 
Bartholdi, était composé d’une vasque circulaire divisée en quatre 
bassins égaux par des massifs supportant chacun une figure 
allégorique couchée, alternativement féminine et masculine : 
l’Océanie, l’Afrique, l’Asie et l’Amérique, « parties du globe 
— explicite Bartholdi — qui eurent pour théâtre et pour témoins, 
les travaux et actions glorieuses de l’amiral Bruat ». Du bloc 
inférieur du socle, entre les allégories, saillaient quatre proues 
de navire d’où jaillissaient les eaux. Les faces du bloc supérieur 
étaient revêtues d’inscriptions. Tous les éléments constitutifs du 
piédestal étaient en grès ; la statue de Bruat qui le sommait, est 
en bronze. La comparaison de l’élévation dessinée par Bartholdi 
avec le cliché visualisant le monument achevé, révèle quelques 
modifications de détail que le sculpteur apporta à la finition de 
son œuvre, par exemple le positionnement du bras gauche du 
personnage masculin symbolisant le continent africain.

Projet pour le 
monument Bruat

Crayon de graphite et plume, 1861.  
Musée Bartholdi, Colmar.

BIOBIO
gencegence
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         Semaine 12

Les figures allégoriques du monument Bruat, 
reproduisent les traits du visage de modèles vivants 
qui posèrent pour le sculpteur. Nous ignorons leur 
identité, excepté celle que reflète l’Océanie : Emilie 
Leblond. Fille d’un père français installé comme 
négociant à Vera Cruz et d’une mère mexicaine, 
elle épousa en 1861 l’avocat Jules Mathieu-Saint-
Laurent, ami et concitoyen de Bartholdi et, pour 
la petite histoire, arrière-grand-père du couturier 
Yves Saint-Laurent.

Tête de l’océanie
Grès. Musée Bartholdi, Colmar.

 

Tête de l’Afrique
Grès. Musée Bartholdi, Colmar.

 

Après la destruction du monument Bruat, en 
septembre 1940, quelques courageux Colmariens 
réussirent à distraire des ruines et mettre à l’abri la 
tête des quatre figures allégoriques qui en avaient 
orné la vasque. Restituées à la ville de Colmar après 
la Libération, elles se trouvent exposées aujourd’hui 
dans la salle Bruat du musée Bartholdi : débris 
superbes et émouvants. Des quatre têtes, celle de 
l’Afrique est sans doute la plus belle. Le docteur 
Albert Schweitzer — qui en possédait un plâtre 
— rapporte combien il avait été fasciné par la 
mélancolique expressivité de ce visage, du temps 
qu’il était adolescent. La contemplation, maintes 
fois renouvelée, de la sculpture de Bartholdi, aura-
t-elle déterminée la vocation que l’on sait ?

Elle est la moins caractérisée des quatre, et l’on 
y décèle fort mal ce « quelque chose d’encore 
sauvage » dont Bartholdi prétendait l’avoir 
stigmatisée.

Tête de l’Amérique
Grès. Musée Bartholdi, Colmar.

 

Tête de l’Asie
Grès. Musée Bartholdi, Colmar.

 

Pour signifier l’indianisme de la figure, outre la 
coiffe « à l’éléphant », le sculpteur la représente les 
yeux fermés, métonymie de la méditation. Du reste 
le rendu des arcades sourcilières et des paupières 
n’est pas sans évoquer la statuaire « bouddhique ».



36 37

   mars
L

undi
M

ontag / M
onday

M
ardi

D
ienstag / Tuesday

M
ercredi

M
ittw

och / W
ednesday

Jeudi
D

onnerstag / Thursday

V
endredi
Freitag / Friday

S
am

edi
Sam

stag / Saturday

D
im

anche
Sonntag / Sunday

22
23
24
25
26
27
28

         Semaine 13

En 1958, la statue restaurée de l’amiral Bruat, insigne vestige du monument vandalisé, intégra un plan d’eau agrémenté 
de figures allégoriques, rappel de celles conçues jadis par Bartholdi. Ce nouvel entourage ornemental fut réalisé par 
Gérard Choain, sculpteur et Michel Porte, architecte, lauréats du concours lancé à cet effet par la municipalité de 
Colmar.

le monument Bruat, in situ, de nos jours
 

Sorti aspirant de l’Ecole spéciale 
de la Marine en 1815, Armand 
Joseph Bruat servit à la mer à 
bord de nombreux vaisseaux, 
très apprécié de ses chefs mais 
oublié des bureaux du ministère, 
lorsqu’en 1827 il se couvre de 
gloire à la bataille de Navarin 
remportée sur la flotte turque. 
Dès lors, distinctions honorifiques 
et promotions récompenseront 
ses grands mérites. Nommé 
gouverneur des établissements 
français de l’Océanie et 
commissaire du roi près la reine 
des îles de la Société, Pomaré, 
il joua dans l’organisation 
du protectorat un rôle capital 
(1844-1847) et fonda la ville de 
Papeete à Tahiti. Satisfaits, le roi 
et le gouvernement le promurent 
contre-amiral (1846). En 1848, la 
Deuxième République lui confie 
la préfecture maritime de Toulon, 
puis lui enjoint d’aller pacifier 
les Antilles. A peine instauré le 
régime de Napoléon III, éclatait 
la guerre de Crimée. Bruat, 
vice-amiral depuis 1852, obtient 
le commandement de la flotte 
française en Mer Noire (1854). 
La prise de la ville portuaire de 
Kinburn (1855) fut son dernier 
haut fait. Rappelé à Paris par 
l’empereur qui venait de lui 
décerner le bâton d’amiral, 
Bruat succombe à une attaque 
de choléra, en pleine mer, le 19 
novembre 1855.

le monument 
Bruat: la statue
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Auguste Bartholdi (1834 – 1904)
Photographie de Paul Bourgeois, Chalon-sur-Saône, 1870. 

Musée d’Unterlinden, Colmar.

 Portrait du sculpteur vêtu de l’uniforme des 
garibaldiens, réalisé après qu’en octobre 1870, Giuseppe 

Garibaldi se l’eût attaché comme aide de camp.

 

Issu d’une famille protestante dont la fortune avait été assurée par le commerce du fer, Jean Daniel Hanhart (Colmar, 
1803-1857) contribua d’abord à la prospérité de l’entreprise, puis s’établit comme propriétaire-rentier. Selon un 
chroniqueur contemporain, ce célibataire endurci menait une vie discrète, spartiate même, « sans la moindre concession 
au superflu et aux joies de ce monde ». Cependant, il était millionnaire et s’avèrera extrêmement libéral. L’on s’en aperçut 
à la lecture de son testament qui stipulait, outre un legs de 100.000 francs à la Ville de Colmar pour contribuer à la 
reconstruction des écoles catholiques et protestantes, une dotation de 300.000 francs-or — somme colossale — en faveur 
de sa paroisse. Afin de perpétuer le souvenir du fastueux fondateur, le Consistoire protestant ordonna l’exécution d’un 
buste en marbre. Bartholdi, qui avait été en relation avec le coreligionnaire défunt, s’offrit de le sculpter, gratuitement.

Buste de  
Jean daniel Hanhart

Marbre, 1860.  
Eglise Saint-Matthieu, Colmar.

 

l’église Saint-matthieu à Colmar

Edifiée au XIVe siècle, l’ancienne église des Franciscains fut 
affectée au culte luthérien par le conseil de la ville de Colmar, 
à majorité protestante, en 1575. Longtemps pourtant, la nef 
et le chœur seront séparés pour permettre l’exercice, dans le 
même édifice, des cultes protestant et catholique. Entre 1982 et 
1998, des travaux de restauration et de réfection considérables, 
assortis de fouilles archéologiques, ont rétabli volumes et décors 
du vénérable édifice. Depuis 1989, Saint-Matthieu accueille le 
Festival international de Musique de Colmar.

GROUPE
HABITER
 ALSACE
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Ornement du préau du cloître 
d’Unterlinden entre 1863, année de 
son installation et 1958, année de 
son démembrement, le monument 
Schongauer fut gracieusement 
réalisé par Bartholdi pour satisfaire 
au désir exprimé par la ville de 
Colmar et la Société Schongauer 
gestionnaire du musée municipal 
(aujourd’hui musée d’Unterlinden), 
d’exalter la figure de l’illustre artiste 
éponyme, Martin Schongauer (Colmar, 
vers 1447 — Breisach, 1491) dont le 
chef d’œuvre, la Vierge au buisson 
de roses est conservé en l’église des 
Dominicains à Colmar. Le monument, 
en grès des Vosges, se composait d’un 
piédestal faisant office de fontaine 
et de cinq sculptures heureusement 
sauvegardées. La principale figure 
Martin Schongauer, en pied ; les 
quatre restantes, secondaires, figurent 
chacune un personnage allégorique : 
l’Orfèvrerie, la Peinture, la Gravure 
et l’Etude.

le monument 
Schongauer, 

in situ,  
dans le cloître 
d’Unterlinden  

vers 1900 
Photographie de Jean Christoph,  

Colmar, vers 1900. la statue 
de martin 

Schongauer 

Grès, 1860.  
Musée d’Unterlinden, Colmar.

Artiste de génie, admiré par Dürer 
et Michel Ange, Martin Schongauer 
s’illustra principalement dans la 
peinture et la gravure. D’une grande  
maîtrise technique, d’un raffinement 
extrême, les planches au burin sur 
cuivre qu’il réalisa, comptent parmi 
les chefs-d’œuvre absolus du genre. 
La sculpture principale de l’ancien 
monument Schongauer, figure 
l’artiste rhénan dans l’exercice de 
cet art délicat qu’est la gravure. 
Bartholdi a choisi de représenter 
l’ultime phase du processus : le 
personnage détache avec soin d’une 
plaque de cuivre gravée, l’épreuve 
d’une estampe. Haute de 2,50 mètres, 
la statue est érigée de nos jours sur le 
parterre bordant la façade orientale 
du musée d’Unterlinden.

NOTES
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Portrait de Louis Hugot (Strasbourg, 1805-1864). 
Conservateur des Archives et de la Bibliothèque 
de la ville de Colmar, Hugot peut être considéré 
comme le véritable fondateur de la Société 
Schongauer dont il remplit les fonctions de 
secrétaire jusqu’à son décès.

la statuette allégorique 
de l’etude

Grès, 1860. Musée Bartholdi, Colmar.
 

la statuette allégorique 
de l’orfèvrerie

Grès, 1860. Musée Bartholdi, Colmar.

Les quatre statuettes anthropomorphes qui ornaient 
jadis le monument Schongauer, symbolisent le 
champ d’activités de l’artiste Martin Schongauer 
aussi bien que celui que s’était assigné la Société 
Schongauer fondée en 1847. De surcroît, ce sont 
les portraits de quatre des membres fondateurs 
de la dite société, à commencer par l’Orfèvrerie, 
un autoportrait de Bartholdi en « ciseleur », l’on 
traduira ici « sculpteur ». Conformément à des 
traditions fort bien attestées dans l’art médiéval et 
à l’exemple de ses lointains devanciers, Bartholdi 
affirme, sans forfanterie, ses qualités de maître-
d’œuvre et de donateur du monument. 

Portrait de Léon Brièle (Paris, 1836 – 1893). 
Archiviste du département du Haut-Rhin de 
1858 à 1866, Brièle était passionné de peinture 
ancienne. Il participa activement aux premiers 
travaux de la Société Schongauer. 

la statuette allégorique 
de la Peinture

Grès, 1860. Musée Bartholdi, Colmar.

la statuette allégorique 
de la gravure

Grès, 1860. Musée Bartholdi, Colmar.
 

Portrait de Charles Goutzwiller (Altkirch, 1819 
– Coincy, Aisne, 1900). Secrétaire général de la 
mairie de Colmar, Goutzwiller avait d’abord 
été professeur de dessin au collège d’Altkirch ; 
il y inculqua au jeune Jean-Jacques Henner les 
rudiments de son art. Graveur et lithographe, 
Goutzwiller illustra des livres d’art et d’histoire. De 
1864 à 1872, il remplit les fonctions de secrétaire de 
la Société Schongauer.
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Improprement nommée « La 
douleur maternelle », cette très 
belle sculpture de Bartholdi 
ornait primitivement la tombe 
de Georges Nefftzer — fils 
d’Auguste Nefftzer, natif de 
Colmar, fondateur-directeur 
du Temps et ami intime des 
Bartholdi — prématurément 
décédé à l’âge de 17 ans et 
inhumé au cimetière Montmartre 
à Paris. L’œuvre, très largement 
inspirée du Jeune homme au 
bord de la mer, un tableau 
d’Hippolyte Flandrin (1835, 
Louvre), incomprise de certains 
critiques contemporains qui lui 
trouvaient un « vilain aspect », 
fut transférée en 1957, à la 
demande des ayants-droit, au 
lycée Bartholdi et placée dans 
le hall d’entrée, au pied de 
l’escalier d’honneur.

le génie 
funèbre
Bronze, 1866.  

Lycée Bartholdi, Colmar.

la tombe de georges nefftzer. Aspect ancien
Gravure, vers 1866. Musée Bartholdi, Colmar.

Légendée « Monument funèbre au cimetière Montmartre », cette gravure de Braquemond restitue l’aspect de la tombe du 
fils d’Auguste Nefftzer telle que Bartholdi l’avait conçue.
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En 1867, la municipalité de Colmar 
souhaita adoucir la sévérité du 
Marché couvert nouvellement 
construit, en l’égayant d’une 
sculpture décorative. Du reste, une 
niche d’attente avait été aménagée 
à cet effet, dans l’angle sud-ouest de 
l’édifice. Sollicité, Bartholdi exécute 
une sculpture représentant un jeune 
« vigneron » savamment dépoitraillé, 
buvant à la régalade. Effet réaliste, 
un conduit adducteur interne 
permettait qu’un filet d’eau jaillisse 
du tonnelet. Exposée au Salon de 
1869 (Paris), l’œuvre séduit. L’époque 
est aux scènes, aux sujets « rustiques », 
un engouement qui participe de 
l’idéologie officielle, mais ceux-ci ne 
traduisent que rarement l’âpreté de la 
condition paysanne. Tout au contraire, 
ils exaltent la noblesse de personnages 
idéalisés, beaux comme l’antique. De 
fait, le Petit Vigneron alsacien de 
Bartholdi évoque bien plus Virgile 
qu’Erckmann-Chatrian. L’année 
1986, suite à des actes de vandalisme 
perpétrés à l’encontre de monuments 
colmariens, la statue originale fut 
déposée au musée Bartholdi. Une 
copie à l’identique orne à présent la 
niche du Marché couvert.

le Petit Vigneron alsacien
Bronze, 1869. Musée Bartholdi, Colmar.

le marché couvert

Edifiées en 1887 afin d’emmagasiner les produits maraîchers, en culture extensive, qui engorgeaient  et disqualifiaient 
le marché aux herbes et légumes (aujourd’hui place du marché aux fruits), les halles du marché couvert sont l’œuvre de 
Louis-Michel Boltz, l’architecte à qui avait été confiée naguère la réalisation du théâtre municipal inauguré en 1849. La 
façade orientale du vaste édifice quadrangulaire plonge dans la Lauch, débarcadère des barges lourdement chargées 
qui approvisionnaient la ville en produits frais. Symbole de la révolution industrielle, le marché couvert ose, pour la 
première fois à Colmar, introduire fer laminé, boulons et pièces de fonte de la nouvelle technologie au sein d’un parement 
de conception très classique encore.
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Auguste Bartholdi (1834 – 1904)
Photographie attribuée à Paul Berthier, Paris, vers 1872.  

Musée Bartholdi, Colmar.

Portrait du sculpteur, réalisé à l’époque  
de la conception du Lion de Belfort.

 

Le 14 septembre 1870, l’on signale 
la présence, en vue de Colmar, de 
l’ennemi prussien. A la tête d’une 
escouade de francs-tireurs lyonnais 
et de gardes nationaux sédentaires 
et inexpérimentés, Bartholdi, nommé 
adjudant-major la veille, se précipite 
à leur rencontre. Le combat s’engage 
sur le pont de Horbourg, très vite en 
défaveur des Français qui compteront 
plusieurs blessés et tués. Au nombre 
de ces derniers, les gardes nationaux 
Voulminot et Wagner auxquels furent 
réservées des funérailles grandioses. 
Sollicité par les autorités militaires 
ou de sa propre initiative, l’on ne sait, 
Bartholdi entreprendra d’édifier leur 
tombeau. Chef d’œuvre incontestable, 
le monument est saisissant, terrifiant 
même — par référence aux romans 
dits de « terreur » d’écrivains irlandais 
de la fin du XIXe siècle tels Stocker 
ou Sheridan le Fanu. En effet, il met 
en scène l’épouvantable fantasme du 
« non-mort » ou « mort-vivant », avec 
une efficacité illusionniste d’autant plus 
insupportable que le « décor » se réduit 
à rien : trois froides dalles de grès.

la tombe des 
gardes nationaux 

au cimetière  
du ladhof  
à Colmar

Le 19 octobre 1870, 
Léon Gambetta, mi- 
nistre de l’Intérieur du 
gouvernement de la 
Défense nationale retiré à 
Tours, délègue Bartholdi, 
nommé chef d’escadron 
de la garde nationale, 
près le général Garibaldi, 
avec pour mission spéciale 
de veiller aux besoins de 
l’armée des Vosges et à 
l’exécution des ordres du 
gouvernement.

Portrait de 
Bartholdi 
revêtu de 

l’uniforme  
de chef 

d’escadron  
de la garde 
nationale 

Photographie  
anonyme, 1870.  

Musée Bartholdi, Colmar.
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En 1880, la ville de Colmar décidait 
de rendre hommage à Ignace 
Chauffour (Colmar, 1808 – 1879), 
aussi bien pour ses mérites — il avait 
été un avocat fort réputé — que pour 
sa générosité — par testament il 
léguait à la Bibliothèque municipale 
une fabuleuse collection de livres 
et manuscrits. Informé, Bartholdi 
propose au maire de parachever et 
d’offrir le portrait en buste du juriste 
défunt. Le modèle en plâtre, bientôt 
expédié à Colmar, sera exposé au 
musée d’Unterlinden, dans la « salle 
Bartholdi ». En 1883, la municipalité 
commande au sculpteur l’exécution 
en marbre du buste de Chauffour. 
Déposé, de longues années durant, 
dans le bureau du conservateur de 
la Bibliothèque municipale, il est 
conservé aujourd’hui dans la maison 
de l’Ordre des avocats, à Colmar.

Buste d’ignace 
Chauffour

Marbre, 1883. Maison de l’Ordre  
des avocats, Colmar.

Portrait  
d’ignace Chauffour

Photographie d’Antoine Meyer, Colmar,  
vers 1875. Musée Bartholdi, Colmar.

Avocat à la cour impériale de Colmar, 
Ignace Chauffour fut, dès ses débuts, un 
« ténor » du barreau et sa réputation 
s’étendit bien vite au-delà des frontières de 
sa province natale. La Révolution de 1848 le 
détourna quelques temps de ses occupations 
ordinaires : nommé commissaire du 
gouvernement près de l’Administration 
du Haut-Rhin, élu représentant du peuple 
à l’Assemblée constituante, il se dévoua 
à l’établissement et au maintien de la 
République qu’il proclamait la seule forme 
de gouvernement désormais possible en 
France. Lorsqu’elle tomba, Chauffour était 
déjà de retour dans son cabinet. En 1870, 
il se retira du barreau, mais poursuivit ses 
activités au sein du conseil municipal de 
Colmar et de nombreuses sociétés savantes 
qu’il avait, pour certaines, contribué à 
fonder : la Société Schongauer (1847) 
dont il fut le vice-président de 1867 à 
1879 ; la Société pour la conservation des 
monuments historiques d’Alsace (1855). 
Ignace Chauffour est l’auteur de quelques 
mémoires, dissertations et rapports qui 
traitent essentiellement de questions 
juridiques.

        Semaine 18 
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Le 10 février 1883 fut créée la Société 
d’émulation et d’embellissement de Colmar 
dont les objectifs visés — fondation d’une 
épargne populaire pour la jeunesse ; 
organisation de conférences ; acquisitions 
d’œuvres d’art destinées à rehausser l’éclat 
de la ville et de ses environs — se réduisirent 
bien vite au seul embellissement citadin, suite 
à la faillite de la banque qui gérait les fonds 
de la dite société. Pour ce faire, Georges 
Kern, son président, s’adressa à Bartholdi. 
Le sculpteur allait doter sa ville natale de 
trois nouveaux monuments, dédié chacun à 
une figure historique dont Colmar pouvait 
s’enorgueillir  d’avoir été le berceau ou était 
redevable d’éminents bienfaits. Ainsi furent 
érigés, suite à la fontaine roesselmann 
(1888), le monument Hirn (1894), puis la 
fontaine Schwendi (1898).

la fontaine 
roesselmann,  
in situ, place des  
Six-montagnes-noires  
à Colmar

Photographie anonyme, 1888.  
Musée Bartholdi, Colmar.

Fontaine roesselmann : 
élévation et plan au sol 
Crayon de graphite et encre, vers 1887-1888.  

Musée Bartholdi, Colmar.

Levée par Bartholdi lui-même, cette épure atteste du soin 
extrême que l’artiste mettait dans le processus d’élaboration de 
ses créations monumentales et surtout de sa parfaite maîtrise de 
l’architecture. A l’encontre d’une pratique courante au XIXe 
siècle, qui répartissait l’exécution d’un monument entre sculpteur 
et architecte, Bartholdi avait à cœur d’être le concepteur unique 
de toutes les composantes de ses ouvrages d’art : statue(s) et 
piédestal, quelle que fût la complexité de ce dernier.

        Semaine 19 
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Exécuté en pierre blanche 
d’Echaillon, égrisée, le 
monument, dans sa globalité, 
se réfère à un type de fontaine 
conventuelle gothique : grand 
bassin quadrilobé au centre 
duquel se dresse un faisceau de 
colonnettes trapues à chapiteau 
végétal supportant la vasque 
compartimentée supérieure, 
elle-même surmontée d’une 
pile à corniche sculptée de 
mascarons geule-bée. Le tout 
est amorti par la statue en pied 
du prévôt Jean Roesselmann. 
Elle est de bronze à l’instar 
des poissons hydrauliques qui 
cantonnent la quatrième assise 
de la fontaine-piédestal. Le 
monument a bénéficié d’une 
restauration en 1999, lors des 
travaux de réaménagement de 
la place des Six-Montagnes-
Noires.

la fontaine 
roesselmann, 
in situ,  
de nos jours

La statue d’amortissement de la fontaine 
représente, en pied, le prévôt Jean Roesselmann 
(Turckheim, ? – Colmar, 1262), lequel s’illustra 
lors d’un conflit qui opposa Colmar à l’évêque 
de Strasbourg. En deux mots, il s’agit d’une 
révolution municipale (1260), à la suite de 
laquelle Roesselmann, premier magistrat de 
la cité, fut dépossédé de son office et exilé ; 
d’une réaction qui le remit en possession de 
la prévôté (1261) ; enfin d’un retour offensif 
des vaincus, déjoué par Roesselmann qui paya 
de sa vie le salut de la ville (1262). En 1886, 
année de l’inauguration du monument, Colmar 
annexée demeurait ville allemande : le symbole 
est transparent et, pour qui ne l’aurait compris, 
Bartholdi non seulement grave sur le phylactère 
que Roesselmann tient de sa main droite, la 
devise libertas Civitatis Colmariensis, 
mais encore donne au « Libérateur » les traits 
d’Hercule de Peyerimhoff, maire de Colmar 
lors de l’investissement de la ville par les 
Prussiens en 1870.

la fontaine 
roesselmann: la statue

        Semaine 20 
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Médecin, archéologue et naturaliste, Frédéric Faudel (Colmar, 1826-1893) compte parmi les membres fondateurs 
prépondérants de la Société d’Histoire naturelle de Colmar (1859). Il en assuma les fonctions de secrétaire puis de 
président et initia la série de bulletins fameux — recueils de mémoires scientifiques, de catalogues d’objets naturalistes, 
de notices biographiques et historiques, etc. — qui paraissent régulièrement aujourd’hui encore. Mais Faudel demeure 
avant tout l’organisateur du « Muséum d’histoire naturelle » lequel, sous son impulsion, s’enrichit de collections 
géologiques, botaniques, archéologiques et ethnographiques considérables. Il léguera sa bibliothèque à la ville de 
Colmar. En témoignage de reconnaissance, celle-ci commandera à Bartholdi l’exécution d’un buste en marbre, toujours 
conservé dans le musée dont Faudel avait été l’âme.

Buste de  
Frédéric Faudel

Marbre, 1897. Musée d’Histoire naturelle 
et d’ethnographie, Colmar.

médaillon 
funéraire  

de Frédéric Faudel
Bronze, 1896.  

Musée Bartholdi, Colmar. 

Exécuté par Bartholdi, ce portrait du docteur 
Faudel ornait primitivement la tombe du 
savant, au cimetière du Ladhof à Colmar.

        Semaine 21 

NOTES
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Commandé à Bartholdi par Georges Kern, président de la Société d’émulation et d’embellissement de Colmar, inauguré 
l’année 1898, le monument perpétue le souvenir de Lazare de Schwendi (1522 – 1583), commandant de l’armée impériale 
en Hongrie et seigneur de Hohlandsberg. Selon la légende, il aurait acclimaté en Alsace un cépage qui fait la réputation de 
la ville hongroise de Tokay, éponyme, ce pourquoi Bartholdi représente le personnage brandissant fièrement une grappe de 
raisin. Quoi qu’il faille en rabattre, Schwendi, excellent administrateur et parfait connaisseur de la culture des vignes, a bel 
et bien rendu d’inestimables services aux viticulteurs de ses seigneuries, par exemple en favorisant le commerce extérieur du 
vin. Par conséquent, le symbole ampélographique qui caractérise la statue de Bartholdi est-il toujours signifiant.

la fontaine 
Schwendi primitive, 
place de l’Ancienne 
douane à Colmar

Photographie anonyme,  
Colmar, vers 1900.  

Collection Christian Kempf, Colmar.

le monument, tel qu’il avait été 
conçu par Bartholdi, fut détruit en 
1943, pendant l’occupation. la statue 
de bronze à l’effigie de Lazare de 
Schwendi échappa à la fonte. depuis 
1954, elle orne une fontaine, moderne 
et modeste, aménagée au centre de la 
place de l’Ancienne douane.

la fontaine 
Schwendi, in situ,  

de nos jours

        Semaine 22
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Auguste Bartholdi (1834 – 1904)
Photographie de Mulnier, Paris, vers 1876.  

Musée Bartholdi, Colmar.

 Portrait du sculpteur, réalisé à l’époque  
de son mariage avec Jeanne-Emilie Baheux [de Puysieux].

 

Comme bon nombre de monuments 
publics, le mémorial Hirn, commande de 
la Société d’embellissement de Colmar à 
Bartholdi, a été financé grâce au produit 
d’une souscription nationale — et dans 
ce cas précis, internationale même : pays 
européens et Etats-Unis ! Fondue à 
Paris dans les ateliers Jaboeuf et Bezout, 
maîtres-artisans auxquels le statuaire 
allait confier l’exécution de réductions 
en bronze de la Suisse secourant 
les douleurs de Strasbourg et 
du lion de Belfort, la statue fut 
installée sur son socle de granite rouge 
de Soultzeren le 24 octobre 1894. Il n’y 
eut point d’inauguration officielle, mais 
une députation se rendit au domicile 
de Bartholdi, de passage à Colmar, 
pour lui exprimer l’admiration et les 
remerciements de ses concitoyens.

le monument à la mémoire  
d’Adolphe Hirn. détail de la statue

Fils de Jean-Georges Hirn, remarquable peintre de fleurs, frère de 
Charles-Ferdinand Hirn, chef des filatures Haussmann, Jordan, 
Hirn et Cie du Logelbach, Gustave-Adolphe Hirn (Logelbach près 
Colmar, 1815-1890) fut un homme de génie. Ses recherches et travaux 
qui abordent les plus hautes spéculations des sciences physiques, 
mathématiques et astronomiques étonnèrent et enthousiasmèrent le 
monde savant : Louis Pasteur, Camille Flammarion, Gustave Eiffel, 
pour ne citer qu’eux, souscriront à l’érection de son mémorial.

le monument  
à la mémoire 
d’Adolphe Hirn,  
in situ, square Hirn 
à Colmar
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Après une brève carrière dans l’enseignement, Georges Kern (Eckartswiller, 1820 – Colmar, 1898), musicien accompli, 
accepte la place d’organiste que lui offre le Consistoire de l’église protestante de Colmar. Fondateur de la Société de 
chant sacré, de la Société chorale, de l’Harmonie colmarienne, enfin de la Société philharmonique, il organise en 1858 
le premier « Festival international de Colmar », soit trois journées de concerts vocaux et instrumentaux entrecoupés de 
retraites aux flambeaux et de parades dont la presse parisienne se fera l’enthousiaste écho. Non content d’animer ainsi 
la vie musicale de sa ville d’adoption, Georges Kern, membre fondateur, bientôt président de la Société d’émulation et 
d’embellissement créée en 1883, n’aura de cesse qu’elle ne soit agrémentée de nouvelles statues, de nouvelles fontaines. 
Pour ce faire, il s’adressa à Bartholdi. De leur collaboration, de leur amitié Colmar est redevable des monuments 
commémoratifs de Roesselmann, Hirn et Schwendi. 

Médaillon à l’effigie 
de georges Kern

Etain, 1899.  
Musée d’Unterlinden, Colmar.

la tombe  
de georges Kern  

au cimetière du ladhof 
à Colmar

Un exemplaire du médaillon – portrait en 
étain exécuté par Bartholdi à la demande 
du fils du défunt, orne le tombeau conçu 
par l’architecte colmarien Albert Hatz.

        Semaine 23
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Fleuron de l’architecture 
Renaissance tardive à Colmar, 
la Maison des Têtes doit son 
appellation — qui apparaît 
dès 1724 — à la profusion de 
sculptures figurant des têtes qui 
ornent sa somptueuse façade. Elle 
comporte trois étages surmontés 
d’un pignon à trois paliers. 
Vers 1899, la Société vinicole de 
Colmar aménagea une bourse 
aux vins au rez-de-chaussée 
de l’immeuble et commanda à 
Bartholdi une œuvre évoquant 
la viticulture, une « enseigne » en 
quelque sorte. Conçue en 1901, 
la statue du Tonnelier alsacien 
sera fixée au sommet du pignon 
en 1902. Une copie en plâtre est 
visible au restaurant Bartholdi.

Relativement à la fonte de la statue, l’on trouve 
écrit partout qu’elle fut coulée en bronze : il n’en 
est rien. Dans une lettre adressée le 28 mars 1902 
à ses commanditaires, Bartholdi précise que son 
Tonnelier alsacien est en « bel étain de première 
qualité ».

le Tonnelier alsacien

le Tonnelier 
alsacien, 
couronnement  
de la maison  
des Têtes  
à Colmar

        Semaine 24 
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Exposé au Salon de Paris l’année 
1902, le groupe en bronze intitulé 
les grands Soutiens du 
monde fut installé dans la cour 
du musée Bartholdi en 1909, sur 
proposition d’Auguste Rubin, 
un disciple d’Auguste Bartholdi. 
La sculpture — trois atlantes 
supportant un globe terrestre 
— n’est pas sans évoquer 
formellement les Quatre 
Parties du monde soutenant 
la sphère céleste (1874) de 
Jean-Baptiste Carpeaux, l’un 
des ensembles décoratifs de la 
fontaine de l’Observatoire à 
Paris.

les grands 
Soutiens  
du monde,  
in situ, cour du 
musée Bartholdi  
à Colmar

Les trois atlantes ou personnages allégoriques qui soutiennent le globe terrestre symbolisent respectivement :
• Le « Travail » : un homme d’âge mûr tenant en mains des livres (travail intellectuel), un marteau et une roue 
d’engrenage (travail manuel).
• Le « Patriotisme » : un jeune homme, bouclier au côté, armé d’une épée qu’il dégaine et brandissant un étendard.
• La « Justice » : une femme munie d’une balance.
Le musée Bartholdi conserve deux maquettes préparatoires en plâtre de cette sculpture, l’une des dernières du 
maître.

les grands Soutiens du monde.  
détail de la sculpture

        Semaine 25 
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Initiés en 1875 dans les ateliers de la « Maison Monduit 
et Bechet », 25 rue de Chazelles à Paris, les travaux de 
construction de la liberté éclairant le monde ou 
« Statue de la Liberté » s’achevèrent l’année 1884, en 
ces mêmes ateliers que dirigeaient alors MM. Gaget, 
Gauthier & Cie. Afin de collecter partie des fonds, 
nécessaires au financement du futur colosse, le comité 
de l’Union Franco-Américaine, porteur du projet, 
décida la reproduction et la vente du modèle définitif 
de la statue : 200 exemplaires en terre cuite, tous 
retouchés de la main de Bartholdi, signés, numérotés 
et estampillés, au coût de mille francs en France et de 
trois cents dollars aux Etats-Unis. L’exemplaire ici 
reproduit porte le n°34 et fut acquis le 18 avril 1878 
par « les habitants et la Société des Arts de la Ville de 
Colmar ».

la Statue de la liberté.  
modèle dit « du Comité »

Terre cuite, vers 1875.  
Musée Bartholdi, Colmar.

 

l’egypte éclairant 
l’orient.  

Projet d’un phare 
pour Suez (egypte)

Terre cuite, 1867. Musée Bartholdi, Colmar.

Entre 1867 et 1869, Auguste Bartholdi réalise 
plusieurs aquarelles et maquettes figurant un 
monument nommé l’egypte apportant la 
lumière à l’Asie ou l’egypte éclairant 
l’orient. Sur un piédestal dont l’aspect 
évoque l’architecture de l’ancienne Egypte, 
se dresse une statue en pied représentant une 
femme vêtue à l’orientale, la tête coiffée d’un 
voile et parée d’un diadème. Elle tient à bout 
de bras (tantôt le gauche, tantôt le droit) soit 
une lampe, soit une lanterne, soit un flambeau 
réceptacle de la mécanique d’un phare. Destiné 
à signaler l’entrée orientale du futur canal de 
Suez, le monument, qui devait atteindre une 
hauteur de 43 mètres, ne sera jamais réalisé. Il 
n’en reste pas moins qu’il est à l’origine de la 
liberté éclairant le monde.

Oeuvres   hors ColmarOeuvres   hors Colmar
        Semaine 26 



70 71

Monument commémoratif du centenaire de l’Indépendance des Etats-Unis (1776-1876), la liberté éclairant le 
monde, popularisée sous le nom de « Statue de la Liberté », non seulement demeure la plus célèbre des œuvres conçues 
par Bartholdi, mais encore compte au nombre des réalisations technologiques majeures du XIXe siècle. Constituée 
d’une enveloppe d’environ 300 feuilles de cuivre, d’une épaisseur variant de 0,80 à 3 millimètres, martelées, rivetées et 
suspendues à une armature métallique interne, la « Statue de la Liberté », d’un poids de 254.000 kilogrammes atteint 
46,05 mètres de hauteur. Le piédestal fut imaginé par l’architecte américain Richard Morris Hunt. Le monument complet 
(piédestal + statue) s’élève à 73,25 mètres, sur des fondations profondes de 19,80 mètres. Le chiffre de 93 mètres que l’on 
avance ordinairement, est celui de son élévation au-dessus du niveau moyen de la mer en rade de New York.

la  Statue  de  la  liberté,  in  situ,  liberty  island,   
rade  de new York

Les travaux de construction et 
d’érection de la « Statue de la 
Liberté » furent entrepris dans les 
ateliers de la « Cuivrerie d’art » 
Monduit, successeurs Gaget, 
Gauthier & Cie, établis 25, rue de 
Chazelles à Paris, entre 1875 et 
1884. La cérémonie de la dédicace 
officielle de la statue — rappelons-le, 
présent de la France aux Etats-Unis 
— eut lieu le 4 juillet 1884, jour de la 
fête nationale américaine. Pendant 
toute une année, jusqu’au mois 
d’avril 1885, au tarif de 50 centimes, 
les visiteurs purent faire l’ascension 
du colosse. Puis l’on procéda au 
démontage et au transport des 300 
pièces qui le constituent : par chemin 
de fer de Paris à Rouen ; par bateau 
de Rouen à New York (mai-juin 1885). 
L’inachèvement du piédestal — sur 
Bedloe’s Island, aujourd’hui Liberty 
Island — ajourna le remontage 
de la statue. Cinq jours avant son 
inauguration, le 28 octobre 1886, on 
vissait encore les derniers boulons de 
« Miss Liberty ».

la construction 
de la Statue de la 

liberté à Paris
Photographies anonymes, 1875-1884. 

Musée Bartholdi, Colmar.
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         Semaine 27

La « Statue de la Liberté » érigée 
en rade de New York fut offerte 
par le peuple français à la nation 
américaine. Or, avant même son 
inauguration, le 26 octobre 1886, les 
Etats-Unis avaient décidé d’offrir à 
la Ville de Paris, en témoignage de 
reconnaissance, une réplique réduite, 
en bronze (hauteur : 11,00 mètres) de 
l’effigie fameuse. L’exécution de cette 
réduction fut confiée à la fonderie 
Thiébaut Frères, avec pour échéance 
de livraison le début du mois de mai 
1885. En raison de l’inachèvement 
de la fonte, c’est un modèle en plâtre 
que les délégations américaines 
et françaises inaugurèrent, le 13 
mai 1885, place des Etats-Unis à 
Paris. Vint l’année 1889, fertile en 
célébrations. Juchée sur un piédestal 
inscrit des millésimes « 1776-1789 », 
la réduction de bronze enfin réalisée 
fut solennellement inaugurée le 4 
juillet, au pont de Grenelle. Ainsi le 
monument commémore-t-il tout à la 
fois le centenaire de l’Indépendance 
américaine et celui de la Révolution 
française. Lors du remplacement de 
l’ancien pont de Grenelle, en 1968, la 
réduction fut installée sur la minuscule 
île des Cygnes située en contrebas.

réduction de 
la Statue de la 

liberté.  
ile des Cygnes 
près le pont de 
grenelle à Paris

Fondue par Thiébaut Frères à Paris 
en 1899, la réduction qui décore le 
jardin du Luxembourg mesure un peu 
moins de trois mètres de haut. Elle est 
inscrite d’une date énigmatique : « 15 
de Novembre 1889 ». L’on a supputé 
une référence à l’anniversaire de 
la proclamation de la République 
du Brésil. En 1900, la statue figure 
à l’Exposition universelle de Paris. 
L’Etat l’acquiert pour le musée 
du Luxembourg. A la mort de 
Bartholdi, sa veuve, soucieuse de 
publicité, exprima le désir de voir 
placer la réduction dans le jardin 
du Luxembourg. L’Etat accéda à sa 
requête. La statue fut transférée du 
musée au jardin en 1906.

réduction  
de la Statue  

de la liberté.  
Jardin  

du luxembourg  
à Paris
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         Semaine 28

Fin 1871, la municipalité de Belfort décidait l’érection d’un monument commémoratif des victimes du siège de la cité 
(1870-1871). Un concours est lancé qui, bien vite, s’avère infructueux. On sollicite la participation de Bartholdi. Dès 
janvier 1872, le sculpteur informe les édiles d’un projet de mémorial qui bouleverse toutes les idées que ces derniers 
s’en étaient forgés : ce sera, dans le spectaculaire rocher de la Citadelle, la figure colossale d’un lion « harcelé, acculé 
et terrible encore en sa fureur ». Deux années de travail, ponctuées de fort nombreuses esquisses préparatoires — le 
sculpteur observera et dessinera les fauves de la ménagerie du Jardin des plantes — seront nécessaires toutefois à la mise 
au point du modèle définitif de la sculpture.

esquisse préparatoire au lion de Belfort

Relief en terre cuite, vers 1873-1874.  
Musée Bartholdi, Colmar.

Exécuté par Bartholdi en 1874, le dessin donne à voir le futur lion couché sur une terrasse aménagée dans le 
rocher de la Citadelle de Belfort, « antre » naturel à proportion du félin colossal. Debout au pied de la terrasse, deux 
personnages donnent l’échelle. En regard du modèle définitif, le corps de l’animal est, ici, trop ramassé encore, et sa 
gueule excessivement béante.

dessin préparatoire au lion de Belfort

Pierre noire avec rehauts de blanc, 1874.  
Musée Bartholdi, Colmar.
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         Semaine 29

Constitué de blocs de grès rose des Vosges, taillés, sculptés et cimentés, le lion de Belfort mesure 11 mètres de haut sur 
22 mètres de long. Contrairement à son homologue réduit, ornement de la place Denfert-Rochereau à Paris, le lion 
belfortain n’est pas à proprement parler une sculpture de ronde-bosse, c’est-à-dire une sculpture en trois dimensions, dont 
on puisse faire le tour complet, mais un fort haut-relief. En effet, la face arrière du lion adhère en partie au rocher de 
la Citadelle dans lequel il se trouve encastré. Initié en 1875, le chantier de construction du lion s’acheva en 1880. Il n’y 
eut pas d’inauguration officielle : les édiles et Bartholdi étaient en froid. Mais, un soir d’été 1880, à la grande surprise et 
satisfaction de la population belfortaine que rassemblait une retraite en musique, le sculpteur éclaira le lion de feux de 
Bengale, pour célébrer son achèvement.

le lion de Belfort, in situ
le monument des Trois Sièges, in situ,   

place de la république à Belfort

Œuvre posthume de Bartholdi, le 
monument des Trois Sièges honore 
la mémoire du général Denfert-
Rochereau, défenseur de Belfort 
lors du siège de 1870-1871 ; celle du 
commandant Legrand, défenseur 
de la ville en 1813-1814 ; celle enfin 
du général Lecourbe qui soutint 
le siège de 1815. Leurs statues de 
bronze, en pied, s’élèvent sur des 
socles qui rompent l’emmarchement 
circulaire du monument. Le 
groupe d’amortissement, de 
bronze, comprend quatre figures. 
A l’avant, deux personnages 
féminins allégoriques : la France 
— que dénote un coq — soutenant 
et réconfortant la Ville de Belfort. A 
l’arrière, un jeune porte-étendard, 
mi-nu, enlaçant une petite 
Alsacienne. L’inauguration du 
monument eut lieu le 15 août 1913.
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         Semaine 30

L’année 1878, au Salon de Paris, Bartholdi exposait le modèle définitif, en plâtre, au tiers de grandeur de son lion. 
Acquis par la ville de Paris, la sculpture, une ronde-bosse, sera confiée à la maison Monduit — exécuteur de la « Statue 
de la Liberté » — pour être répliquée en cuivre martelé. Livré en 1880, le lion métallique est d’abord exposé au Salon, 
puis érigé place Denfert-Rochereau. Le monument remporte un vif succès dans la capitale, d’autant que la fête du 14 
juillet, dont la première célébration eut lieu l’année de son installation, attirera place Denfert une foule nombreuse venue 
participer aux réjouissances : défilés, concerts, attractions en tous genres.

le monument à la défense nationale  
ou le lion de la place denfert-rochereau à Paris

le lion de la 
place denfert-

rochereau  
à Paris

en 2001, le lion de la place 
denfert-rochereau « usé par 
le temps, la pollution et les … 
manifestations estudiantines » 
a fait l’objet d’une importante 
restauration.

La COLMARIENNE
D U  L O G E M E N T
La COLMARIENNE
D U  L O G E M E N T



80 81

AO Û T

AOÛT / AUGUST / AUGUST

L M M J V S D

      1 

2 3 4 5 6 7 8 

9 10 11 12 13 14 15 

16 17 18 19 20 21 22 

23 24 25 26 27 28 29 

30 31 

Auguste Bartholdi (1834 – 1904)

Photographie de Falk, New York, 1886.  
Musée Bartholdi, Colmar.

 Portrait du sculpteur, réalisé lors de son quatrième 
séjour aux Etats-Unis, pour les festivités d’inauguration  

de la « Statue de la Liberté ».
 

« Du haut de la fontaine s’échappent cinq 
jets d’eau harmonieusement entrecroisés ; 
l’eau glisse dans la conque. Des cannelures 
la renvoient en filets d’argent dans le char 
qui la déverse en nappe écumante sur les 
chevaux. Le plomb prend sous cette avalanche 
les teintes les plus variées […]. Les rocailles 
grises deviennent bleuâtres ; derrière, les 
roues du char semblent glisser sur l’eau. Mais 
l’effet le plus curieux est celui produit par les 
naseaux des chevaux qui exhalent de l’eau 
pulvérisée : on croirait voir des chevaux qui 
dans les courses d’automne, par un temps 
froid, dévorent la piste de l’hippodrome ; 
l’eau retombe dans leur bouche et ils semblent 
écumer ». Le Progrès, 19 septembre 1892.

la Fontaine  
des Terreaux à lyon. 

détail

La Saône emportant ses affluents, in situ, 
place des Terreaux à lyon

Ce monument magnifique, 
popularisé sous la 
dénomination de « Fontaine 
Bartholdi » ou « Fontaine 
des Terreaux », fut acquis 
par la Ville de lyon en 
1890 et inauguré le 22 
septembre 1892, à l’occasion 
du centième anniversaire 
de la proclamation de la 
république. Toute la fougue 
baroque des fontaines du 
XViie siècle, notamment le 
char d’Apollon de Tuby à 
Versailles, inspire et anime 
le virtuose quadrige conçu 
par Bartholdi. exécuté dans 
les ateliers gaget à Paris, le 
groupe sculpté est constitué 
de feuilles de plomb 
martelées et soutenues par 
une armature de fer, selon 
une technique éprouvée 
lors de la construction de la 
« Statue de la liberté ».
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         Semaine 31

Essai de mise en situation 
du futur monument à 
Vercingétorix, place de Jaude 
à Clermont-Ferrand, réalisé 
par Bartholdi vers 1902-1903, 
suite au choix définitif de 
son emplacement. Sur une 
photographie donnant à voir 
un côté de la place de Jaude, 
le sculpteur a collé deux 
photographies représentant, 
l’une le piédestal du «Colleoni» 
de Verrochio à Venise ;  l’autre la 
maquette définitive de la Statue 
équestre de Vercingétorix. 
Le tout, à l’échelle, donne 
l’illusion d’une installation 
réelle. La simulation aura 
permis à Bartholdi d’estimer 
quelles devaient être les justes 
proportions du socle original 
définitif qui supporterait le 
groupe de Vercingétorix 
et de juger de l’effet que 
produirait le monument dans 
l’environnement qui lui était 
destiné.

le monument  
à Vercingétorix

Collage.  
Photographies rehaussées de 
gouache et d’aquarelle, vers 

1902-1903.  

Musée Bartholdi, Colmar.

Au Salon de Paris de 1865, le sculpteur Aimé Millet exposait une statue colossale figurant Vercingétorix humilié, 
résigné. Acquise par Napoléon III, elle sera érigée peu après sur le mont Auxois, site de l’antique Alésia. L’oeuvre 
choqua nombre de contemporains qui, à l’exaltation du vaincu d’Alésia eussent préféré celle du vainqueur de 
Gergovie. Bartholdi allait satisfaire à leur vœu. Dès 1866, il signe une maquette représentant le fougueux chef des 
Arvernes à cheval, terrassant un soldat romain. Campée sur un socle mégalithique, la statue équestre dominerait d’une 
hauteur d’environ trente mètres le plateau de Gergovie, près Clermont-Ferrand, où le héros des Gaules, en 42 avant 
J.C. soutint contre César un siège fameux. Comme bien souvent, le sculpteur dut en rabattre. De nombreux facteurs 
concoururent à ajourner puis à simplifier le projet, tant et si bien qu’au tournant du siècle, décision est finalement prise 
par les édiles clermontois, d’installer le Vercingétorix, de proportions considérablement réduites en regard du projet 
initial — il mesure tout de même quatre mètres de haut et son piédestal huit — sur la place de Jaude où les cérémonies 
d’inauguration eurent lieu le 11 octobre 1903.

le monument à Vercingétorix, in situ.  
détail de la statue équestreNOTES
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         Semaine 32

Inauguré le 20 octobre 1895, le 
monument commémore l’action 
humanitaire des villes de Berne, 
Zurich et Bâle qui négocièrent, 
en 1870, la libération des femmes, 
enfants et vieillards retenus dans 
Strasbourg assiégée et bombardée 
par l’armée prussienne. Le groupe 
sculpté, de marbre, comprend 
huit figures. Disposées face 
avant du monument, les quatre 
figures allégoriques principales 
symbolisent la Ville de Strasbourg 
(le personnage féminin central) 
et l’Innocence (l’enfant nu), 
placées par la Charité (l’ange) 
sous la protection de la Suisse (le 
personnage féminin de droite). 
Elles dissimulent les quatre 
figures réalistes secondaires, de 
moindres dimensions, disposées 
face arrière du monument, savoir, 
un adolescent blessé ; une mère et 
ses deux enfants.

le monument 
à la Suisse 

secourant les 
douleurs  

de Strasbourg 
pendant le siège 
de 1870, in situ,  
place de la gare 
centrale à Bâle

réduction du groupe sculpté de la Suisse  
secourant les douleurs de Strasbourg

Bronze, 1899. Musée Bartholdi, Colmar.

Face arrière de la réduction, donnant à voir les quatre personnages secondaires du groupe sculpté, évoquant les 
assiégés de Strasbourg lors de la guerre de 1870-1871, secourus grâce à l’action humanitaire des villes suisses.

A
F

A
Q

 N
° 

19
99

/9
35

9Services
Textiles
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         Semaine 33

Projet pour le monument à la mémoire de léon gambetta

Plâtre, vers 1890. Musée Bartholdi, Colmar.

Le monument définitif à la mémoire de Léon Gambetta

Photographie anonyme, vers 1891-1892. Musée Bartholdi, Colmar.

… et le réel. Coiffé 
d’un chapeau haut-de-
forme, appuyé sur une 
canne, Bartholdi pose 
devant le monument 
considérablement  « épuré » : 
disparue la figure assise de 
la République ; disparue 
la figure du lion couché ; 
disparus les reliefs historiés, 
suite, vraisemblablement, à 
des restrictions budgétaires. 
Inauguré le 8 novembre 
1891, le mémorial est 
situé non loin du pavillon 
des Jardies (aujourd’hui 
commune de Sèvres), une 
maison de campagne 
dans laquelle, quarante 
ans après Balzac, Léon 
Gambetta (Cahors, 1838 
– Ville d’Avray, 1882) 
s’installa et mourut.

Soit l’idéal …
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         Semaine 34

Le 14 juillet 1866, le Comité du monument 
à Vauban recevait Bartholdi à Avallon 
et adoptait d’emblée le projet initial du 
mémorial conçu par le sculpteur. La 
municipalité approuva, mais non pas le 
Conseil des bâtiments civils, au motif que 
ce projet n’était pas suffisamment sévère 
eu égard à la gravité du sujet ! Bartholdi 
présenta un second projet, empreint d’une 
louable austérité, et qui fut agréé. La 
statue figurant Sébastien Le Prestre de 
Vauban (Foucheret, aujourd’hui Saint-
Léger-Vauban, 1633 – Paris, 1707), sera 
fondue par Barbedienne en 1872 et le 
monument inauguré, conjointement avec 
un tronçon de chemin de fer, le 26 octobre 
1879.

le monument  
à Vauban,  in situ, 
place Vauban  
à Avallon

Commissaire général des fortifications 
(1678), Maréchal de France (1703), Chevalier 
des ordres du roi (1705), Vauban, génie de 
l’architecture militaire — il aura remanié 
300 places anciennes, créé 33 nouvelles dont 
celles de Neuf-Brisach et de … Colmars 
(Alpes-de-Haute-Provence) — fut aussi 
géographe, agronome, économiste et 
philosophe. La publication clandestine, en 
1707, de la Dîme royale, ouvrage dans lequel 
il dénonce la misère des paysans et l’injustice 
de la répartition des impôts, sous le règne 
de Louis XIV, lui valut une retentissante 
disgrâce. Vauban ne put survivre à l’injure 
faite à son dévouement : il mourut quelques 
semaines après l’arrêt, le 30 mars 1707.

réduction  
de la statue de Vauban

Bronze, 1870. Musée Bartholdi, Colmar.

NOTES
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         Semaine 35

La loi du 24 février 1879 qui 
réhabilita la marseillaise au titre 
de chant national français, détermina 
l’érection, l’année 1882, de deux 
monuments commémoratifs de Rouget 
de Lisle. Le premier, inauguré le 23 
juillet à Choisy-le-Roi est l’œuvre de 
Léopold Steiner ; le second, inauguré 
le 27 août à Lons-le-Saunier, celle de 
Bartholdi. L’un et l’autre sculpteurs 
eurent à l’esprit le tableau d’Isidore 
Pils, rouget de lisle chantant la 
marseillaise (1849- musée historique 
de Strasbourg, dépôt du Louvre), mais 
Bartholdi dynamise, voire exacerbe 
l’attitude de son personnage : « il est 
debout dans ses habits de capitaine 
du génie, la main droite levée, la 
main gauche crispée sur la hampe du 
drapeau tricolore et jette ce cri qui doit 
faire accourir la victoire « Aux armes 
citoyens ! ». L’œuvre est militante, 
l’expression d’une révolte et le blason 
de la ville de Strasbourg qui figure 
sur le piédestal, s’il est métonymique 
du lieu où fut créé l’hymne national, 
l’est davantage encore de l’Alsace 
annexée. 

le monument  
à rouget de lisle, 

in situ,  
place de la 
Chevalerie  

à lons-le-Saunier

Claude Joseph Rouget de Lisle 
(Lons-le-Saunier, 1760 – Choisy-
le-Roi, 1836) composa le Chant de 
guerre pour l’armée du rhin 
(1792) qui devint la marseillaise 
alors qu’officier du génie il était en 
garnison à Strasbourg. Incarcéré sous 
la Terreur, il échappera toutefois à la 
guillotine. Oublié de tous, il se retira 
vers 1828 à Choisy, subsistant grâce à 
d’humbles travaux littéraires.

le monument  
à rouget de lisle.  
détail de la statue
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Auguste Bartholdi (1834 – 1904)

Photographie de Gutekunst, Philadelphie, 1893.  
Musée Bartholdi, Colmar.

Portrait du sculpteur, réalisé lors  
de son dernier séjour aux Etats-Unis.

Inauguré le 15 août 1869, le Palais de longchamp, qui abrite depuis cette date un musée des Beaux-Arts et un muséum 
d’Histoire naturelle, est à l’origine d’une virulente polémique et d’interminables procédures touchant à la question de 
sa propriété artistique. Deux hommes et leurs partisans respectifs s’affrontèrent : Henry Espérandieu (Nîmes, 1829 
– Marseille, 1874), auteur des plans définitifs et, officiellement, signataire exclusif du palais ; Auguste Bartholdi, auteur, 
officiellement non reconnu, des avant-projets. L’affaire n’a jamais été vidée et mériterait qu’une étude approfondie et 
impartiale lui soit consacrée, pièces du dossier à l’appui. Ceci, peut-être, aurait évité à l’auteur d’une monographie du 
Palais de longchamp, publiée à Marseille en 1991, les prises de positions outrancièrement sectaires qui disqualifient 
toute la partie historique de l’ouvrage.

le Palais de longchamp à marseille

Photographie anonyme, vers 1880. Musée Bartholdi, Colmar.

Bartholdi a conçu quatre projets pour la décoration du plateau de Longchamp à Marseille. Des plans, des élévations, 
des coupes et, pour certains, des maquettes architecturales les visualisent. Conçu en 1859, le projet n°2 est intitulé : 
« Musée des Beaux-Arts et Muséum d’histoire naturelle, avec le château d’eau comme motif central et un portique qui 
les groupe dans une situation isolée ». La comparaison du projet de Bartholdi, antérieur aux travaux d’Espérandieu 
et de l’aspect définitif du Palais réalisé par ce dernier, révèle des analogies qui motivèrent une virulente controverse 
quant à la propriété artistique de ce magnifique bâtiment.

deuxième projet de Bartholdi  
pour le Palais de longchamp à marseille

Plâtre, [1859]. Musée Bartholdi, Colmar.

 ATELIER 

D'ARCHITECTURE
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         Semaine 36

L’œuvre sculpté religieux de Bartholdi se réduit à cinq reliefs ornementaux, tous conçus l’année 1874 : la Foi et 
l’espérance, décor tympanal du Temple de l’Eglise réformée (anciennement Eglise du Piple) à Boissy-Saint-Léger, 
près de Paris ; les Quatre etapes de la Vie chrétienne : le Baptême, l’instruction religieuse, le mariage et 
l’extrême-onction, bas-reliefs en frise qui décorent les quatre côtés du clocher de la First Baptist Church, Clarendon 
Street at Commonwealth Avenue, à Boston, Etats-Unis. Quatre anges d’angle soufflant dans les trompettes du Jugement 
dernier, valurent aussitôt à l’édifice le sobriquet de « Church of the Holy Bean Blowers », littéralement « Eglise des 
souffleurs du saint haricot ».

les Quatre etapes de la Vie chrétienne : le Baptême

Photographie de Michelez, Paris, 1874.  
Musée Bartholdi, Colmar.

Commanditée par la 
Société Unitarienne de 
Brattle Square, l’église 
fut édifiée en 1873 sur les 
plans de l’architecte Henry 
H. Richardson, diplômé 
d’Harvard et ancien élève 
de l’Ecole des Beaux-Arts de 
Paris. C’est lors de son premier 
séjour aux Etats-Unis, l’année 
1871, que Bartholdi fit la 
connaissance de Richardson 
qui lui proposa de concevoir 
la décoration du clocher de 
la future église. De passage 
à Boston en 1876, Bartholdi 
se dira peu satisfait de 
l’exécution définitive de son 
œuvre ! En 1882, l’église fut 
acquise par la First Baptist 
Society, éponyme de l’édifice.

First Baptist 
Church, 
Boston,  

etats-Unis

Photographie anonyme, 1901. 
Musée Bartholdi, Colmar.
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    Semaine 37

Bartholdi réalisa le portrait en buste du célèbre couple de romanciers et conteurs avant qu’Emile Erckmann (Phalsbourg, 
1822 – Lunéville, 1899) et Alexandre Chatrian (Grand-Soldat, commune d’Abreschviller, 1826 – Villemomble, 1890), liés 
par quarante années d’amitié et d’étroite collaboration littéraire, ne se brouillassent définitivement. L’exemplaire en 
marbre de la sculpture, aujourd’hui non localisé, se trouvait autrefois à la Comédie-Française où les deux hommes de 
lettres avaient fait représenter, en 1876, une version scénique, en trois actes, du populaire Ami Fritz. 

Bustes accolés d’emile erckmann et Alexandre Chatrian
Plâtre, 1872. Musée Bartholdi, Colmar.

Sur la route d’Arnay-le-duc
Aquarelle, 1870. Musée Bartholdi, Colmar.

Lavée par Bartholdi du temps qu’il organisait l’armée des Vosges placée sous le commandement du général Garibaldi, 
l’aquarelle, qui donne à voir une troupe de soldats français marchant péniblement sous une pluie battante, pourrait 
illustrer telle ou telle âpre page de récits d’Erckmann-Chatrian, suscités par la défaite de 1870 et exaltant la résistance à 
l’occupant, par exemple l’Histoire du plébiscite, le Brigadier Frédéric ou encore le Banni.

Sculptures   AlsaceSculptures   Alsace
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    Semaine 38

Récurrent dans l’œuvre sculptée 
de Bartholdi, le type de la « petite 
Alsacienne » naît en 1883 avec la 
Petite Alsacienne au bouquet 
tricolore, puis réapparaît 
successivement en 1885 : monument 
funéraire de gustave Jundt, 
la Borne Frontière ; en 1901 : 
monument des Trois sièges. 
Symbole de l’Alsace annexée,  fidèle 
à la France, patrie perdue, la « petite 
Alsacienne » cristallise des affects 
caritatifs : douleur de la séparation, 
innocence face à la barbarie, culte du 
souvenir, perpétuation de la mémoire 
des héros alsaciens, dignité dans la 
défaite, espoir. Il appartient à la 
figure de l’Alsacienne, veuve et mère 
de famille, de signifier des sentiments 
« mâles », ceux de l’hostilité et de 
la revanche, tels que les exprime 
par exemple la malédiction de 
l’Alsace, un groupe en plâtre daté de 
l’année 1872.

la Borne Frontière
Plâtre teinté, vers 1885. Musée Bartholdi, Colmar.

En regard d’un portrait photographique de Giuseppe Garibaldi (Nice, 1807 – Caprera, 1882) qui prit part à la guerre 
de 1870 aux côtés de la France, un portrait unique et inédit du fameux général, croqué par Bartholdi, son aide de camp, 
le 15 octobre 1870, dans le train, entre deux conférences militaires : « Causé avec le général de religion, horreur du 
prêtre, il croît à Dieu, immortalité de l’âme, sentiments chrétiens et admire Voltaire », note Auguste dans son journal de 
guerre.

Portrait du général garibaldi
Crayon de graphite, 1870. Musée Bartholdi, Colmar.
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Evocation de l’exil des 
Alsaciens-Lorrains lors de la 
guerre de 1870-1871, l’Adieu 
au pays figure soit une jeune 
mère et ses deux enfants, soit 
une jeune fille et ses frère 
et sœur, orphelins, fuyant 
le théâtre de la guerre. Une 
première version de ce groupe 
apparaît dans le monument 
à la Suisse secourant les 
douleurs de Strasbourg 
(1895) commémoratif d’un 
épisode du conflit franco-
prussien (cf. supra).

Adieu au pays
Plâtre, vers 1900.  

Musée Bartholdi, Colmar.

Fruit d’une collecte que les Français en traitement aux bains 
de Schinznach avaient accoutumé d’encaisser annuellement, 
le monument conçu par Bartholdi perpétue le souvenir de 
22 victimes de la désastreuse retraite de l’Armée de l’Est 
commandée par le général Bourbaki dont les troupes 
affamées et exténuées trouvèrent hospitalité et secours en 
Suisse, lors du conflit de 1870-1871. A l’instar de la Suisse 
secourant les douleurs de Strasbourg, le monument des 
Soldats français inauguré à Schinznach le 7 juillet 1901 
rend hommage au dévouement qu’à maintes reprises la nation 
limitrophe manifesta à l’égard des réfugiés français.

le monument des Soldats 
français morts à Schinznach 

(Suisse), 1870,  
au Salon de Paris en 1899

Héliotypie, 1899. Musée Bartholdi, Colmar.

    Semaine 39

NOTES
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Auguste Bartholdi (1834 – 1904)
Photographie de John J. Lewis, New York, 1893.  

Musée Bartholdi, Colmar.

 Portrait du sculpteur, réalisé sur l’île de Bedloe 
(aujourd’hui Liberty Island), site de la « Statue de la Liberté », 

lors de son dernier séjour aux Etats-Unis.

 

Les bleuets, coquelicots et 
marguerites que l’enfant a cueillis 
ont suscité le souvenir de la France. 
Son visage est empreint d’une 
douce tristesse. Figure allégorique 
de l’Alsace annexée, peut-être bien 
figure métaphorique du sculpteur 
lui-même, cette œuvre ravissante 
unique et intime, Bartholdi ne 
l’exposa jamais.

la Petite 
Alsacienne  
au bouquet 

tricolore
Terre cuite polychrome, 1883. 

Musée Bartholdi, Colmar.

Assiégée le 8 octobre 1870 par la 
quatrième division de réserve de 
l’armée allemande, bombardée de 
plus de 6000 obus, Neuf-Brisach 
capitula le 6 novembre. En 1873, 
Bartholdi conçoit le projet d’un 
mémorial qui figure, se recueillant 
devant une baïonnette colossale 
dressée sur un socle pyramidal à 
degrés, une Alsacienne affligée ! 
Le monument définitif, exécuté 
vers 1876 par un certain Schmidt, 
tailleur de pierre à Colmar, ne 
retient du projet initial que le 
douteux motif de la baïonnette, 
sans l’outrancière monumentalité 
voulue par Bartholdi ; on lui en 
saura gré. Quant à l’Alsacienne, 
l’administration allemande en avait 
bien entendu exigé la suppression.

le monument 
aux défenseurs 

de Brisach,  
in situ, porte  

de Bâle  
à neuf-Brisach
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Sous l’impulsion de Charles 
Joseph Chappuis (Anjoutey, 1794 
– Ribeauvillé, 1857), maire de 
Colmar de 1841 à 1855, la ville, 
dotée d’infrastructures nouvelles 
— première gare, première usine 
à gaz, caserne de cavalerie, 
régie municipale, etc. — entra 
dans la modernité. Relativement 
au domaine culturel, c’est à 
Chappuis que nous sommes 
redevables du théâtre, de la 
conversion de l’ancien couvent 
d’Unterlinden en musée, du 
premier monument public 
citadin, savoir le mémorial du 
général Rapp, dont l’exécution, 
confiée à Bartholdi — auteur 
du buste que nous reproduisons 
— ne fut parachevée toutefois 
qu’en 1856, sous le mandat 
d’Hercule de Peyerimhoff.

Buste de Joseph 
Chappuis

Plâtre teinté, 1854. Musée 
Bartholdi, Colmar.

Propriétaire foncier et 
fonctionnaire, Marie Hercule 
Jean-Baptiste de Peyerimhoff 
(Colmar, 1809-1890), fut maire 
de sa ville natale de 1855 à 
1877. Durant son mandat, 
il poursuivit les grands 
travaux de modernisation et 
d’embellissement de Colmar 
qu’avait initiés Chappuis, 
aussi l’a-t-on qualifié de 
« petit Haussmann ». Après 
1870, la germanisation de 
l’administration (éradication de 
la langue française, imposition 
de la langue allemande) et la 
résistance de Peyerimhoff crois- 
sant à proportion, celui-ci sera 
destitué de ses fonctions de 
maire (1877). Son patriotisme lui 
vaut d’être décoré de la Légion 
d’honneur par le Gouvernement 
français. Dès 1856, Bartholdi 
avait sculpté le buste de Hercule 
de Peyerimhoff, mais c’est un 
hommage autrement vibrant 
qu’il lui rendra lorsque, sollicité 
pour l’exécution du monument 
commémoratif de Roesselmann 
— défenseur de la liberté des 
Colmariens au XIIIe siècle — il 
donnera à la statue, inaugurée 
en 1888, les traits mêmes de 
l’ancien premier magistrat.

Buste de 
Hercule de 
Peyerimhoff

Plâtre, 1856.  
Musée Bartholdi, Colmar.

        Semaine 40 
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Gustave Jundt (Strasbourg, 
1830 – Paris, 1884), peintre de 
paysages — « personne mieux 
que lui ne sut rendre le je ne sais 
quoi, l’impalpable et l’aérien 
des fraîches brumes du matin » 
— et de scènes de genre volontiers 
humoristiques, était parent de 
Bartholdi. Les toiles de Jundt ne se 
trouvaient pas chez les marchands 
de tableaux : les amateurs se les 
procuraient directement à l’atelier. 
En 1872, et pour un prix d’ami, 
Bartholdi acquit aux dépens et 
pour le musée d’Unterlinden noce 
alsacienne surprise par la pluie, 
important tableau où s’affirment 
avec bonheur les deux manières 
du peintre. Le 14 mai 1884, pris 
d’un accès de fièvre subit, Jundt 
se défenestra. Bartholdi édifia 
son tombeau, sommé d’un buste 
en bronze dont nous reproduisons 
l’épreuve d’atelier.

Buste de gustave 
Jundt

Plâtre teinté, 1885. Musée 
Bartholdi, Colmar.

Le monument fut inauguré le 14 mai 
1886 au cimetière Montparnasse à 
Paris. La stèle qui supporte le buste 
de Jundt est ornée d’une palette de 
peintre qu’une petite Alsacienne, 
debout sur la pointe des pieds, fleurit 
de marguerites. L’aspect général 
de la composition s’apparente à 
la Borne Frontière (reproduite 
infra) mais nous ignorons laquelle 
des deux sculptures procède de 
l’autre.

le monument 
funéraire de 

gustave Jundt,  
cimetière 

montparnasse  
à Paris

        Semaine 41 
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Trois expositions, naguère présentées au musée Bartholdi, dévolues aux clichés qu’il réalisa lors d’un premier voyage 
en Orient — Egypte et Yémen — entre le mois de novembre 1855 et le mois de juin 1856, ont révélé le grand talent de 
Bartholdi photographe. Auparavant, l’artiste s’était familiarisé avec cette technique nouvelle, en opérant dans la forêt 
de Meudon, à Paris puis en Alsace. Les deux premières photographies que nous reproduisons ont été prises à Colmar, 
dans la propriété familiale située, extra muros, sur les berges de la Lauch. Ci-dessus, le « château Bartholdi » où l’été, 
fuyant les chaleurs de la ville, Auguste, sa mère et leurs amis s’abandonnaient à de rafraîchissantes frairies.

le « château Bartholdi » sur les bords de la lauch  
à Colmar

Photographie, 1855. Musée Bartholdi, Colmar.

Bartholdi  PhotographeBartholdi  Photographe

Le « château Bartholdi » s’élevait dans un vaste jardin arrosé par la Lauch. La photographie qu’y réalise l’artiste 
est d’une étonnante modernité : elle ne représente « rien » — Bartholdi n’a pas choisi de reproduire un motif mais, le 
cadrage ayant été savamment étudié, de fixer une image créée par l’alternance et l’équilibre des pleins et des vides, des 
effets d’ombre et de lumière.

le jardin Bartholdi
Photographie, 1855. Musée Bartholdi, Colmar.

        Semaine 42 
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Bartholdi a photographié les ruines du plus ancien et du moins élevé des trois châteaux de Ribeauvillé, édifiés entre le 
XIIe et le XIIIe siècles. Il doit son nom à la consécration de la chapelle castrale à Saint-Ulrich. De là, en gravissant la 
montagne, l’on accède aux ruines du château de Guirsberg puis à celles du château du Haut-Ribeaupierre.

ruines du château Saint-Ulrich à ribeauvillé
Photographie, 1854 ou 1855. Musée Bartholdi, Colmar.

En 1851, la Commission des 
Monuments historiques, soucieuse 
d’inventorier le patrimoine 
architectural national en péril, 
lançait la Mission héliographique. 
Au cours des mois d’été, cinq 
photographes sillonnèrent le 
pays chargés de caméras et d’un 
matériel lourd, encombrant et 
fragile. Ils engrangeront 258 clichés 
reproduisant églises, châteaux, 
remparts, ponts, arènes etc… Peut-
être est-ce dans le même esprit que 
Bartholdi photographia le Saint-
Ulrich et l’église Saint-Thiébaut ?

le portail ouest  
de l’église  

Saint-Thiébaut  
à Thann

Photographie, 1854 ou 1855.  

Musée Bartholdi, Colmar.

        Semaine 43 
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Photographiées par Bartholdi 
lors de son voyage en Egypte (10 
décembre 1855 – 8 mars 1856) les 
célèbres statues dites « Colosses de 
Memnon », flanquaient l’entrée du 
temple d’Aménophis III, dont il ne 
subsiste que d’informes débris, à 
Thèbes ouest.

les colosses  
de Thèbes

Photographie, 1855-1856.  
Musée Bartholdi, Colmar.

Située en Moyenne-Egypte, sur la rive occidentale du Nil, la ville de Manfalout a beaucoup souffert des empiètements 
du fleuve qui n’a cessé de la menacer : « Le Nil emporte la ville par morceaux », note Gustave Flaubert dans ses carnets 
de voyage en Orient (1849-1850). La photographie admirablement cadrée de Bartholdi illustre le constat de l’écrivain : 
berge rongée par les eaux, maisons écroulées, se confondant, forment une abrupte falaise de terre.

Vue de manfalout

Photographie, 1855-1856. Musée Bartholdi, Colmar.

        Semaine 44 
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Auguste Bartholdi (1834 – 1904)
Photographie d’Auguste Höflinger, Bâle, vers 1895.  

Musée Bartholdi, Colmar.

 Portrait du sculpteur, réalisé vraisemblablement 
l’année de l’inauguration, à Bâle, de son monument  

La Suisse secourant les douleurs de Strasbourg.
 

Comme tant d’autres artistes 
voyageurs aux pays du Levant, 
Bartholdi a beaucoup dessiné lors de 
ses pérégrinations en Egypte et au 
Yémen. Le musée Bartholdi conserve 
plus de 200 feuilles : portraits, 
scènes de genre, paysages, études 
animalières, études d’architecture, qui 
attestent de la grande curiosité et de 
l’intérêt réel qu’il manifesta, moins 
d’ailleurs à l’endroit des vestiges 
monumentaux de ces antiques pays, 
que pour leurs habitants et les aspects 
divers et ordinaires de leur cadre 
de vie. Aussi, la représentation de 
personnages féminins et masculins, 
tantôt de véritables portraits, tantôt 
prétexte à des études de costumes ou 
de drapés, sont-ils majoritaires dans 
ses carnets de croquis.

Turc de Syrie
Aquarelle, 1855-1856.  

Musée Bartholdi, Colmar.

Entre fin mars et fin mai 1856, 
Bartholdi voyage au Yémen, d’Aden, 
au sud, à Hodeïda, au nord, le long de 
la plaine côtière de la Mer Rouge. La 
pénurie d’eau douce ne lui permet pas 
de réaliser autant de photographies 
qu’en Egypte. En revanche, il dessine 
beaucoup et lave à l’aquarelle 9 
portraits d’hommes et de femmes : 
Yéménites, Somali, Hadrami qui 
comptent parmi les mieux venus de 
la collection.

Yéménite vu de dos
Aquarelle, 1856.  

Musée Bartholdi, Colmar.

Bartholdi   dessinateurBartholdi   dessinateur

E N T R E P R I S E  G E N E R A L E
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    Semaine 45

Funérailles d’un Banian à Aden, Yémen
Pierre noire avec rehauts de blanc, 1856. Musée Bartholdi, Colmar.

En 1865, au Salon de Paris, sous le pseudonyme d’Auguste Sonntag, Bartholdi exposait un tableau intitulé mosquée 
de djirdjeh, egypte, aujourd’hui conservé dans une collection privée et dont le dessin ci-dessus reproduit, constitue 
l’étude préparatoire. Djirdjeh ou Girgeh ou Girga est une ville de la Haute-Egypte dans laquelle Bartholdi réalisa 
deux photographies : l’une d’elles représente, vue sous un angle différent, la même mosquée que celle de notre dessin.

mosquée de djirdjeh, egypte

Pierre noire avec rehauts de blanc, 1856. Musée Bartholdi, Colmar.

Sur le rivage, une communauté d’Indiens porte au bûcher où il sera brûlé un coreligionnaire défunt. Originaires de la 
ville de Bombay (Inde), les Banians, fort nombreux dans les villes portuaires du Yémen, s’occupaient essentiellement 
de commerce d’importation : bois de santal, étoffes et laques de Chine, etc.… Très certainement cette feuille servit-elle 
d’étude préparatoire à Funérailles d’un Banian à Aden, un tableau signé Amilcar Hasenfratz — pseudonyme 
d’Auguste Bartholdi — aujourd’hui non localisé.

5, rue Stanislas - 68000 COLMAR
Tél. 03 89 23 12 12 - Fax 03 89 24 21 88
www.immo-bartholdi.com

e-mail : contact.colmar@immo-bartholdi.com

ACHAT - VENTE - LOCATION
PARTICULIER • COMMERCIAL • INDUSTRIEL • TERRAIN

Votre spécialiste des Programmes Neufs
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    Semaine 46

les chutes du niagara
Aquarelle, 1871. Musée Bartholdi, Colmar.

De même que Chutes du niagara, Forêt de séquoias en Californie fut lavée par Bartholdi lors de son 
premier voyage en Amérique. Nul doute que l’un et l’autre motifs excitèrent le sculpteur quant à leur spectaculaire 
« démesure ».

Forêt de séquoias en Californie
Aquarelle, 1871. Musée Bartholdi, Colmar.

Entre juin et novembre de l’année 1871, Bartholdi effectue son premier voyage en Amérique. C’est d’abord un voyage 
d’affaires. A la veille d’entreprendre son « Grand œuvre », savoir la « Statue de la Liberté », le sculpteur tient à 
s’assurer des appuis décisifs. Il espère aussi obtenir quelque commande de monument. Enfin et surtout, il lui faut 
localiser le site idéal à l’érection de la colossale effigie. Or, dans tous les premiers jours qui suivent son débarquement, il 
pressent l’excellence de la situation, en rade de New York, de la petite île de Bedloe. Toutefois, il visitera d’autres lieux 
susceptibles de convenir à son projet, par exemple les célèbres chutes du Niagara et entreprendra la traversée des Etats-
Unis, d’Est en Ouest, jusqu’à San Francisco, sans revenir jamais sur l’intuition première, muée, au terme du périple, en 
conviction absolue.
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    Semaine 47

Bartholdi fut un excellent 
caricaturiste. A preuve la 
galerie de portraits-charges 
des membres du jury français 
à l’Exposition universelle 
de Philadelphie, et leurs 
accompagnateurs, embarqués 
en mai 1876 pour et à bord 
de L’Amérique. Exécutées au 
cours de la traversée, les 30 
pochades feront l’objet d’un 
recueil, tiré à petit nombre 
d’exemplaires, intitulé 
L’Album du bord (1879). 
Chacune des planches de la 
publication est légendée de 
vers de mirlitons composés 
par Louis Simonin, ingénieur 
des mines. Les personnages 
caricaturés n’ont pas tous été 
identifiés. L’aquarelle que nous 
reproduisons — planche n°2 
de l’Album, figure Bartholdi 
(à gauche), accompagné des 
« deux Jullien [sic] ».

l’Album du bord
Aquarelle, 1876. Musée Bartholdi, Colmar.

Le distique qui, dans 
l’Album, légende la gravure 
correspondante à l’aquarelle 
énonce :
« Quel est donc celui-ci ? C’est 
le bon commissaire 
Qui si bien tous les soirs les 
sandwichs fait faire ! ».
Vraisemblablement s’agit-il 
de M. Roulleaux Dugage, 
« commissaire délégué près le 
jury international, secrétaire 
du Comité supérieur, chargé 
des installations [sic !] ».

l’Album du bord
Aquarelle, 1876. Musée Bartholdi, Colmar.NOTES
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    Semaine 48

Entre 1857 et 1865, sous 
le pseudonyme d’Amilcar 
Hasenfratz ou celui d’Auguste 
Sonntag, Auguste Bartholdi 
expose aux Salons de Paris 
six tableaux orientalistes, 
réminiscences de son voyage 
en Egypte et au Yémen. Peint 
en 1860, exposé en 1861, Café 
sur les bords du nil illustre 
bien la définition que le docteur 
Clot-Bey, auteur d’un Aperçu 
général sur l’egypte qui 
faisait autorité, donne d’un 
tel établissement : « On se 
tromperait beaucoup si l’on 
s’imaginait que les cafés d’Orient 
ressemblent aux nôtres ; ce sont 
des salles entourées de bancs en 
pierre, et recouvertes de nattes 
dans lesquelles les Egyptiens 
vont fumer, prendre le café et 
écouter les conteurs ».

Café sur les 
bords du nil

Huile sur toile, 1860. Musée 
Bartholdi, Colmar.

Peint en 1863, le tableau fut exposé en 1864 au Salon de Paris. Utilisé depuis l’ancienne Egypte, le chadouf — 
translittération que l’on préférera à celle adoptée par Bartholdi — consiste en une longue perche aux extrémités de 
laquelle sont fixés, à l’avant un récipient, à l’arrière un contrepoids, montée en balancier sur une potence. L’appareil 
permet d’élever d’importantes quantités d’eau depuis le fleuve jusqu’au niveau des champs de culture, à moindre effort. 
Deux hommes suffisent à la manœuvrer. En fonction de la hauteur de la berge, les chadouf sont isolés, couplés, voire 
disposés en batterie. Le chadouf est à distinguer de la sakieh, roue hydraulique à godets qui remplit le même office, 
d’utilisation courante en Egypte et dans les pays du Levant.

Schadouffes.  
Appareils d’arrosage sur les bords du nil

Huile sur toile, 1863. Musée Bartholdi, Colmar.

Bartholdi  peintreBartholdi  peintre
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Auguste Bartholdi (1834 – 1904)
Photographie anonyme, vers 1900.  

Collection particulière, Colmar.

Portrait du sculpteur, réalisé à l’époque des ultimes 
monuments : les Aéronautes du siège de Paris,  

la tombe du sergent Hoff.

 

Exposé au Salon de 
Paris l’année 1864, le 
tableau donne à voir une 
ruelle d’une bourgade 
égyptienne animée 
de six personnages : 
trois enfants dont 
l’un charbonne des 
« bonhommes » sur 
la façade chaulée 
d’une échoppe dans la 
pénombre de laquelle se 
tiennent un barbier et 
deux clients. Le décor 
architectural qui sert de 
cadre à la scène figurée 
est la transposition 
quasi ne varietur d’un 
motif photographié 
par Bartholdi, en 1856, 
dans la ville égyptienne 
d’El Minija. Le cliché 
en question est légendé : 
« Boutique de barbier 
– Minieh ».

les gamins 
sont 
partout  
les mêmes
 
Huile sur panneau, 
1864. Musée Bartholdi, 

Au matin sur le nil appartient à une série de 28 esquisses à l’huile, peintes tantôt sur carton, tantôt sur toile, réalisées 
par Bartholdi lors de la « croisière » le Caire-Assouan, aller et retour, qu’il effectua en compagnie d’amis peintres, 
notamment Jean-Léon Gérôme, à bord du Yafer Pacha, une cange (petite embarcation à voile) louée, avec capitaine, 
pilote et mariniers, et que le tableau représente vraisemblablement.

Au matin sur le nil
Huile sur carton, 1855-1856. Musée Bartholdi, Colmar.
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    Semaine 49

la Californie de jadis
Huile sur toile, vers 1875. Musée Bartholdi, Colmar.

Antithétique à la Californie de jadis, la Californie nouvelle oppose symboles de fécondité et de félicité « solaires », 
traduits par les poncifs de la terre nourricière, du retour des champs, de l’humble chaumière, de l’union familiale — 
façon « gai laboureur » — aux symboles « ténébreux » de l’incurie. Or, il est vrai qu’en 1876, la Californie est en passe 
de devenir le premier producteur agricole d’Amérique. Il est permis toutefois de sourire du « manichéisme immobile des 
bons et des méchants » dont est pétri le très édifiant diptyque de Bartholdi, qu’il pensait devoir plaire beaucoup aux 
Etasuniens.

la Californie nouvelle

Huile sur toile, vers 1875. Musée Bartholdi, Colmar.

la Californie de jadis et son pendant la Californie nouvelle sont les tableaux les plus ambitieux peints par 
Bartholdi, du moins quant à leurs dimensions. Leur genèse reste obscure. Exécutés suite au premier séjour de l’artiste 
aux Etats-Unis, c’est aux Etats-Unis encore qu’ils furent vraisemblablement pour la première fois exposés. Toujours 
est-il qu’ils figurent parmi les envois de Bartholdi à l’ Exposition Universelle de Philadelphie en 1876. la Californie 
de jadis — on trouve aussi la Californie d’autrefois ou l’ancienne Californie — est sous-titré parfois la misère 
de l’or, allusion on ne peut plus limpide à l’historique « Ruée vers l’or » (1848-1856) dont les dramatiques péripéties 
inspirèrent romans et films. Pour autant, le tableau n’est pas une peinture d’histoire réaliste et objective. Il donne à voir 
un campement d’orpailleurs à l’œuvre dans une nature que leur cupidité infructueuse et désespérée a lamentablement 
et vainement dévastée : métaphore de l’ « inculture », dans tous les sens du terme.
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    Semaine 50

le monument 
à la mémoire 

d’Auguste 
Bartholdi, in situ, 
parc du Château 
d’eau à Colmar

le monument à la 
mémoire d’Auguste 

Bartholdi.  
détail de la statue

Bartholdi est représenté en pied, appuyé 
sur une sellette qui supporte une maquette 
de la « Statue de la Liberté ». Il tourne le 
dos à la sculpture qu’il vient de parachever 
— travail de finition exécuté à l’aide de 
la spatule qu’il tient encore dans sa main 
droite — visiblement satisfait et fier de 
son œuvre. La composition du sculpteur 
Louis-Noël fait évidemment écho à celle du 
peintre José Frappa, auteur du portrait de 
Bartholdi reproduit supra.

Monuments   à BartholdiMonuments   à Bartholdi

Le monument fut érigé grâce 
au produit d’une souscription 
internationale, lancée en 1905 par 
un comité colmarien créé à cet 
effet. Il s’était formé tout aussitôt 
un comité à Paris et à New York. 
Conçu par Hubert Louis-Noël 
(Rumenghem, près Saint-Omer, 
1839 – Paris, 1925), un disciple de 
Bartholdi, le mémorial se compose 
d’un piédestal en granite rose, 
orné sur les faces latérales d’un 
bas-relief allégorique en bronze 
et surmonté d’une statue en bronze 
à l’image du sculpteur défunt. Sur 
la face avant du piédestal se lit une 
inscription : « Auguste Bartholdi 
1834-1904 — Laudatores et amici 
statuam aere coliato statuerunt » 
(Les admirateurs et les amis 
d’Auguste Bartholdi érigèrent 
cette statue par souscription). 
Le monument fut inauguré le 
dimanche 26 mai 1907, en présence 
de la veuve de l’artiste.

raeth 
- Groupe Forclum - 

ZI NORD / 24 rue des Frères Lumière 
B.P.1312 / F 68013 COLMAR Cedex 

 03 89 21 11 00 /  03 89 21 11 07  
 raeth@raeth.forclum.fr 

INSTALLATIONS ELECTRIQUES INDUSTRIELLES ET TERTIAIRES HT - BT - CF           

AUTOMATISMES INDUSTRIELS + PROCESS CONTROL + INFORMATIQUE 

ELECTROMECANIQUE - MOTEURS + TRANSFORMATEURS + MAINTENANCE 
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    Semaine 51

le monument à la mémoire d’Auguste Bartholdi.  
détail du bas-relief allégorique, côté gauche du piédestal

Le bas-relief allégorique 
qui garni le côté droit du 
piédestal est lui aussi animé 
de deux personnages 
féminins, Pictura et 
Verbum, allégories de la 
peinture et de l’éloquence. 
Le talent de Bartholdi, 
dessinateur et peintre, bien 
illustré dans cet agenda, 
justifie la figuration de 
l’allégorie de la peintu- 
re ; mais qu’en est-il de 
celle de l’éloquence ? 
Aucun enregistrement pho- 
nographique ne restituant 
la voix du sculpteur et les 
transcriptions de deux 
ou trois allocutions qu’il 
prononça ne révélant point 
un phénix de la rhétorique, 
nous resterons dubitatifs 
quant à sa maîtrise de 
l’art oratoire. En réalité, 
cette quatrième et dernière 
figure, étrangère à la 
cohérence du paradigme 
symbolique des pratiques 
artistiques avérées de 
Bartholdi, ne fait qu’obéir 
au principe de symétrie qui 
régit la facture des reliefs.

le monument à la mémoire d’Auguste Bartholdi.  
détail du bas-relief allégorique, côté droit du piédestal

Les bas-reliefs allégoriques 
qui ornent les faces 
latérales gauche et droite 
du piédestal relèvent 
en quelque sorte d’une 
« défense et illustration » 
de l’art pluriel de 
Bartholdi ; ils rappellent 
ou enseignent qu’on ne 
saurait réduire l’artiste au 
statuaire et l’œuvre sculpté 
à la liberté éclairant 
le monde, quand bien 
même cette discipline et ce 
monument assoyèrent sa 
célébrité. Le bas-relief de 
gauche est animé de deux 
personnages féminins, 
Sculptura et Architectura, 
allégories de la sculpture et 
de l’architecture. Sculptura 
exhibe une maquette du 
Vercingétorix, un chef-
d’œuvre de Bartholdi, 
inauguré comme on sait 
à Clermont-Ferrand en 
1903 ; Architectura, munie 
d’une règle et d’un compas, 
maintient une planche 
reproduisant élévation et 
plan du fameux Palais 
de longchamp dont 
Bartholdi avait revendiqué 
la paternité des avant-
projets (cf. supra).

Engagement n° 1 : satisfait ou échangé
Votre opticien Krys s’engage à échanger gratuitement vos verres, monture ou
lentilles* dans les 2 mois (3 mois pour les verres progressifs) suivant votre
achat
* à l’exception des lentilles à renouvellement fréquent.

Engagement n° 2 : paiement en 3 fois sur 3 mois.
Votre opticien Krys s’engage à vous faire bénéficier, sans frais supplémentaires,
d’un paiement en 3 fois sur 3 mois.

Engagement n° 3 : tiers payant
Votre opticien Krys s’engage à préparer votre dossier de remboursement et vous
facilite les démarches. 

Engagement n° 4 : contrat casse
Votre opticien Krys s’engage à réparer gratuitement votre monture ou à la rem-
placer par un produit équivalent en vous facturant 30 % de son prix pour vos
lunettes et à remplacer gratuitement votre lentille déchirée.

Engagement n° 5 : entretien gratuit
Votre opticien Krys s’engage à effectuer gratuitement toutes les interventions
nécessaires pour vous assurer un confort optimal.

Engagement n° 6 : dépannage immédiat
Votre opticien Krys s’engage à vous proposer une solution de dépannage immé-
diat pour des corrections de -6 à +4 dioptries.

Engagement n° 7 :
fondation d’entreprises Krys pour la vue

Les opticiens Krys partagent cette exigence et sont individuellement impliqués dans
des associations caritatives ou de sensibilisation du public au problème de la vue.

OPTIQUE EPAILLY
34, rue des Clefs - COLMAR - ✆ 03 89 41 33 30

21, av. de l'Europe - COLMAR - ✆ 03 89 80 64 04

OPTIQUE STOERR
20, rue de Bâle - NEUF-BRISACH - ✆ 03 89 72 59 25

Les 7 engagements Krys
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    Semaine 52

La liberté irradie le ciel de 
Colmar, haut-lieu de la terre 
sacrée et paisible où naquit 
Bartholdi et que le lion 
vigilant, aux confins, protège et 
défend.

Souvenir aux 
souscripteurs 
du monument 

Bartholdi
 

Gravure, 1905-1906. 
Musée Bartholdi, Colmar.

Ce dimanche après-midi 26 mai 1907, l’instantané a saisi André Kiener, industriel, président du comité colmarien du 
monument Bartholdi, à la tribune, prononçant devant un élégant parterre de canotiers, l’éloge du grand artiste statufié. 
Jeanne Emilie Bartholdi, veuve du sculpteur, assiste à la célébration. Dans les semaines qui suivent, elle signera l’acte 
par lequel la Ville de Colmar allait entrer en possession de la maison natale ainsi que du fonds d’atelier parisien du 
statuaire, sous condition d’affecter l’immeuble de la rue des Marchands, dorénavant « musée Bartholdi », à l’exposition 
permanente de ses œuvres. Suite à l’approbation de la donation par le conseil municipal, en sa séance du 28 juin 1907, 
le maire, Daniel Blumenthal écrivit à Jeanne-Emilie : « La ville de Colmar déjà si redevable à M. Auguste Bartholdi 
ne pourra désormais qu’associer dans un même souvenir reconnaissant votre nom, Madame, à celui de votre illustre 
époux et elle se fera un honneur tout spécial d’administrer à perpétuité, avec les plus grands soins et conformément à 
vos désirs les splendides trésors d’art dont vous lui avez assuré la possession ».

inauguration du monument à la mémoire  
d’Auguste Bartholdi

Photographie anonyme, 1907. Musée Bartholdi, Colmar.

Division de

Capsugel, leader mondial du marché de la gélule, possède 9 sites de production répartis à
travers le monde.

Les deux usines européennes, implantées respectivement à Bornem en Belgique et à Colmar
en France, fournissent essentiellement les marchés d’Europe, du Moyen-Orient et d’Afrique.

Médicaps, l’acquisition la plus récente de Capsugel, est un site de production de gélules
molles également situé en France.

Les clients de Capsugel sont les grands groupes pharmaceutiques ainsi que
les sociétés qui produisent et distribuent des compléments diététiques
et alimentaires.

w
ww.capsugel.com

Une division de Pfizer
10, rue Timken - F 68027 COLMAR Cedex
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Le monument funéraire de — et conçu 
par — Bartholdi, emprunte au mémorial 
des soldats français morts à Schinznach, 
exécuté en 1899, la stèle de pierre surmontée 
d’une Renommée de bronze aux ailes 
éployées (cf. supra). Elle est ici ornée d’une 
sculpture supplémentaire, signée de Rubin, 
savoir un médaillon de bronze figurant, de 
profil, l’artiste défunt et son épouse, réplique 
de celui que l’on découvre dans la cour du 
musée Bartholdi (cf. supra).

la tombe  
d’Auguste Bartholdi  

au cimetière 
montparnasse à Paris

le décès d’Auguste Bartholdi eut 
lieu le mercredi 5 octobre 1904 ; 
ses obsèques le vendredi matin 7 
octobre. Suivant le rite protestant, 
la cérémonie religieuse fut célébrée 
en présence de la famille et des 
intimes, au domicile mortuaire, 
rue d’Assas. A 10 heures et demie 
le cortège se forme. rangé le long 
des grilles du luxembourg, un 
bataillon du 102e de ligne rend les 
honneurs militaires au défunt, avec 
drapeau et musique. la délégation 
de la ville de Colmar marche en 
tête. Suivent les représentants 
de divers corps constitués, de 
sociétés artistiques et savantes, 
des artistes : Jean-Jacques 
Henner, Carolus duran, William 
Bouguereau, Albert maignan, 
Alfred roll, rupert Carabin ; 
des amis : Camille Flammarion, 
gustave eiffel, léonce Bénédicte, 
Jules Claretie … Au cimetière l’on 
dévoile le monument funéraire — 
Bartholdi lui-même l’avait conçu 
— devant lequel pas moins de huit 
éloges funèbres seront prononcés. 
la presse internationale se fera 
l’écho des solennités. 

la tombe  
d’Auguste Bartholdi  

au cimetière 
montparnasse  

à Paris

Auguste Bartholdi (1834 – 1904)

Photographie de Pierre Petit, Paris, vers 1886.  
Musée Bartholdi, Colmar.

Portrait du sculpteur, réalisé à l’époque où Georges Kern, 
président de la Société d’embellissement de Colmar,  

l’incite à concevoir des fontaines ornementales pour la ville.
 

GIBA
Marketing Publicitaire

BROCHURES - CATALOGUES

Gilbert BatheroSSe

23, rue Frédéric Chopin
68000 CoLMar
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Tél. et Fax 03 89 24 46 84

E-mail: g.batherosse@calixo.net
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la Statue de lafayette,  
Union square,  

new York

Premier monument de Bartholdi érigé aux 
Etats-Unis (1876)

27
28
29
30
31
1
2

 déc./janv.          Semaine 1  

NOTES



1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30

V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31

D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30

M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J

2ème TRIMESTRE 2005

AVRIL MAI JUIN

138 139

lafayette, et 
Washington

groupe en bronze,  
in situ, Av. manhattan, 

new-York

Monument commandé à Bartholdi par Joseph 
Pulitzer, inauguré à New-York en 1900 ; il 
s’agit de la dernière des œuvres de l’artiste 
destinées aux Etats-Unis.

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31

S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28

M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31

M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J

1er TRIMESTRE 2005

JANVIER FÉVRIER MARS



1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31

S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30

M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31

J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S

4ème TRIMESTRE 2005

OCTOBRE NOVEMBRE DÉCEMBRE

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31

V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31

L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12
13
14
15
16
17
18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30

J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V
S
D
L
M
M
J
V

3ème TRIMESTRE 2005

JUILLET AOÛT SEPTEMBRE

140 141

le Petit 
Vigneron 
Alsacien, 
Princeton

réplique de l’œuvre ori-
ginale conservée au musée 
Bartholdi, offerte en 1988 
par la Ville de Colmar 
à la ville jumelée de 
Princeton (etats-Unis).



142 143

Photomontage visualisant le projet de la « Statue de la liberté »  
(hauteur : 12 mètres) à l’entrée nord de Colmar, rond-point  
de la route de Strasbourg.

la liberté éclairant le monde

L’histoire véridique de la « Statue de la 
Liberté », objet singulier et célébrissime, 
est conséquemment épicée de scolies 
anecdotiques qui participent  de la fable, 
mais entretiendraient voire conforteraient la 
considération dont bénéficie l’extraordinaire 
effigie. Au nombre des historiettes, celles 
relatives au visage de « miss Liberty » 
remportent la palme car elles parlent 
d’amour, de toutes sortes d’amours : filial, 
conjugal ou vénal, selon l’intime conviction 
de leurs « auteurs » respectifs. En effet, ce 
visage est censé reproduire les traits aimés 
de « La » Femme qu’idolâtra l’artiste, au 
choix : Charlotte, sa mère ; Jeanne-Emilie, 
son épouse ; l’une ou l’autre des maîtresses 
qu’on lui prête avec largesse, de préférence 
la « grande Céline », pensionnaire d’une 
maison close … Qui dira mieux ?…

la liberté éclairant le monde.  
détail de la tête de la statue

noTeS noTeS
la réalisation de cette réplique a pour 
but d’honorer durablement l’un des 
plus illustres enfants de Colmar et 
de rendre hommage à l’œuvre d’art 
la plus célèbre et la plus généreuse 
au monde. le site retenu a été choisi 
à l’issue d’une réflexion qui a écarté 
toute implantation au centre ville 
(notamment en raison de la législation 
sur la proximité des monuments 
historiques protégés), mais privilégié 
un accès le plus «passant» possible 
vers le cœur de la cité d’une part, 
les lieux d’activités industrielles et 
commerciales d’autre part. Ainsi, à 
l’instar de sa prestigieuse aînée de 
new-York, la réplique colmarienne 
accueillera ceux qui pénétreront en 
ville par la voie la plus féquentée, 
mais s’inscrira aussi dans le paysage 
quotidien des Colmariens.
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